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1.  

PROFIL SOCIO-ÉCONOMIQUE 

1.1 DONNÉES GÉNÉRALES  

La MRC de Charlevoix-Est, située à 140 km au nord de la région métropolitaine de Québec, couvre 
2 375 km2 et est divisée en 7 municipalités et deux territoires non organisés.  
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Charlevoix-Est fait partie de la région 03 ï Capitale-Nationale. 

Le territoire de la MRC comporte une faible densit® dôoccupation, 
soit 7,2 habitants au km2 comparativement à 34 habitants pour 
lôensemble de la r®gion 03.  Le taux de population urbaine est de 
43,6 %. 

 

 

1.2 POPULATION 

En 2006, la MRC est constitu®e dôun p¹le urbain principal form® des villes de La Malbaie et de Clermont où 
se concentrent environ trois quarts de la population (8 960 +3 040 = 12 000).  La population totale de la 
MRC (16 370) représente un bassin démographique relativement restreint. La population nôest pas r®partie 
uniformément. Selon le décret de 2009, elle se répartit comme suit : 

 
La langue maternelle française est celle de 99 % de la population. La r®gion a jusquô¨ maintenant accueilli 
tr¯s peu dôimmigrants. 

TNO : 218 

Baie-Ste-Catherine : 227 

St-Siméon :  1 360 

La Malbaie : 8 959  

Clermont : 3 041 

St-Aimé-des-Lacs : 1 076 

Notre-Dame-des-Monts : 764  

St-Irénée :   727 
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1.2.1 Évolution de la population, 1986-2006 

La population de la MRC de Charlevoix-Est subit une décroissance constante depuis 1986. Cette tendance 
lourde sôobserve sur plusieurs décennies. À partir de 1986, soit durant les 20 dernières années, la MRC a 
subi une perte de 10 % de sa population, pour sô®tablir ¨ 16 370 en 2006.  Cette baisse démographique se 
compare à celle des régions ressources. Le tableau suivant présente les données de population depuis les 
20 dernières années et la figure suivante illustre la tendance de décroissance démographique observée à 
lô®chelle de la MRC.  

Tableau 1.1 Population ï 1986 à 2006   

*  Les municipalités de La Malbaie et de Saint-Siméon ont vécu des fusions au cours des années 2001-2002. Les données sont 
présentées en regroupant les populations des anciennes municipalités sous leur découpage actuel. 

* Les données de 1986 proviennent du Bureau de la statistique du Québec alors Statistique Canada fournit les données des 
autres années.  

Source : Statistique Canada, Recensements 1991 à 2006. 

Figure 1.1 Évolution de la population de la MRC Charlevoix-Est ï 1986 à 2006 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MUNICIPALITÉS 1986* 1991 1996 2001 2006 
Décret 
2009 

Variation Variation 

2001-2006 1986-2006 

Baie-Sainte-Catherine 378 312 295 270 225 211 -45 -17% -153 -40% 

Saint-Siméon* 1 684 1 539 1 489 1 455 1 360 1 364 -95 -7% -324 -19% 

La Malbaie* 9 707 9 376 9 274 9 140 8 960 8 930 -180 -2% -747 -8% 

Clermont 3 426 3 385 3 225 3 080 3 040 3 054 -40 -1% -386 -11% 

Saint-Irénée 785 519 477 670 730 704 60 9% -55 -7% 

Notre-Dame-des-Monts 976 918 913 830 765 777 -65 -8% -211 -22% 

Saint-Aimé-des-Lacs 952 900 910 955 1 080 1 092 125 13% 128 13% 

TNO 269 228 202 220 215  -5 -2% -54 -20% 

MRC Charlevoix-Est 18 177 17 177 16 785 16 625 16 370  -255 -2% -1 807 -10% 

Région 03 ð Capitale 
nationale 599 317 631 348 643 421 651 398 670 859  19 461 3% 71 545 12% 

Diminution 
de la 
population 
de 10 % 
entre 1986 

et 2006 
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Figure 1.2 Évolution de la population de la province de Québec ï 1986 à 2006 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Statistique Canada, Recensements 1986 à 2006. 

 

1.2.2 Prévisions démographiques, 2006-2026 

Le tableau suivant présente les prévisions démographiques réalisées par le ministère des Transports du 
Québec (MTQ) pour chacune des municipalités de la MRC. Puisque les projections ont été réalisées avant 
2006, la population que le MTQ prévoyait pour cette année (16 107) diffère légèrement de celle publiée par 
Statistique Canada (16 370). Toutefois, comme lô®cart est faible, les projections présentées au tableau 
suivant refl¯tent tout de m°me des variations r®alistes. Ainsi, ¨ lô®chelle de la MRC, la population devrait 
diminuer de 5 % entre 2006 et 2026. En fait, la plupart des municipalités de la MRC subiront une perte 
démographique. Notamment, les municipalités de Notre-Dame-des-Monts, Clermont et La Malbaie verront 
leur population diminuer de lôordre de 5 % à 23 %. Les seules municipalités où les prévisions annoncent une 
croissance démographique sont Saint-Aimé-des-Lacs (12 %) et Saint-Irénée (6 %). 
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Tableau 1.2 Prévisions démographiques ï 2006 à 2026 

MUNICIPALITÉS 
PROJECTIONS 

2006 2011 2016 2021 2026 Variation 2006/2026 

Baie-Sainte-Catherine 290 284 277 276 281 -9 -3 % 

Saint-Siméon 499 498 497 492 486 -13 -3 % 

La Malbaie 9 417 9 308 9 202 9 073 8 915 -502 -5 % 

La Malbaie - Pointe-au-Pic 4 961 4 887 4 850 4 800 4 761 -170 -4 % 

Rivière-Malbaie 2 108 2 089 2 055 2 011 1 949 -159 - 8 % 

Cap-à-l'Aigle 758 780 788 794 789 -31 4 % 

Sainte-Agnès 664 654 637 621 599 -65 -10 % 

Saint-Fidèle 926 898 872 847 817 -109 -12 % 

Clermont 3 113 3 042 2 986 2 921 2 840 -273 -9 % 

Saint-Irénée 714 726 740 755 757 +43 6 % 

Notre-Dame-des-Monts 803 747 690 651 616 -187 -23 % 

Saint-Aimé-des-Lacs 1 098 1 141 1 195 1 216 1 232 +134 12 % 

TNO 173 176 174 171 170 -3 -2 % 

MRC Charlevoix-Est 16 107 15 922 15 761 15 555 15 297 -810 -5 % 

Source : Ministère des Transports du Québec 

 

1.3 MÉNAGES 

1.3.1 Évolution du nombre de ménages, 1986-2006 

Pour la gestion du territoire, lô®volution du nombre de ménages constitue une donn®e importante puisquôelle 
permet de connaitre les besoins en logements et par conséquent en espace à développer. Dans la MRC de 
Charlevoix-Est, on compte 6 805 ménages selon le recensement de 2006 et 6 515 en 2001, soit un bond de 
4 %. Entre 1986 (5 565 ménages) et 2006, le nombre de ménages a augmenté de 22 %, soit un 
accroissement total de 1 240 ménages en 20 ans. En nombre absolu, La Malbaie a connu la plus forte 
croissance avec 685 nouveaux ménages en 20 ans, suivi de Clermont avec 220 ménages durant la même 
période. 
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Tableau 1.3 Évolution du nombre de ménages privés ï 1986 à 2006  

MUNICIPALITÉS 1986 1991 1996 2001 2006 

Variation  Variation  

2001-2006 1986-2006 

Baie-Sainte-Catherine 115 105 107 110 100 -10 -9% -15 -13% 

Saint-Siméon 485 490 530 - 535 - - 50 10% 

La Malbaie 3 035 3 305 3 495 3 595 3 720 125 3% 685 23% 

La MalbaieðPointe-au-Pic 1 620 1 815 1 942 - - - - - - 

Rivière-Malbaie 660 700 727 - - - - - - 

Cap-à-lôAigle 245 265 273 - - - - - - 

Sainte-Agnès 195 205 221 - - - - - - 

Saint-Fidèle 315 320 332 - - - - - - 

Clermont 1 090 1 185 1 219 1 250 1 310 60 5% 220 20% 

Saint-Irénée 235 255 239 270 315 45 17% 80 34% 

Notre-Dame-des-Monts 250 260 283 290 300 10 3% 50 20% 

Saint-Aimé-des-Lacs 290 300 327 375 430 55 15% 140 48% 

TNO 65 75 72 80 95 15 19% 30 46% 

MRC Charlevoix-Est 5 565 5 975 6 272 6 515 6 805 290 4% 1 240 22% 

Source : Bureau de la statistique du Québec, Statistique Canada    

1.3.2 Prévisions du nombre de ménages, 2006-2026 

Les prévisions concernant le nombre de ménages réalisées en 2003 par lôISQ ¨ lô®chelle de la MRC 
annoncent une l®g¯re hausse ¨ lôhorizon 2026. En consid®rant, le nombre r®el de m®nages en 2006, soit 
6 805, les variations annoncées par lôISQ indiqueraient 7 037 ménages en 2026. Quant au nombre moyen 
de personnes par m®nage, alors quôil sô®tablissait ¨ 2,5 en 2001, il est pr®vu diminu® ¨ 2,1 dôici les 20 
prochaines années, ce qui explique la baisse prévue de la population et la hausse annoncée du nombre de 
ménages.  

Tableau 1.4 Prévisions de lôISQ du nombre de ménages ï 2001 à 2026 

 
2006 2011 2016 2021 2026 

Variation 
2026-2006 

Ménages avec recensement 2006  6 805 7 012 7 102 7 102 7 037 3% 

Nombre moyen de personnes par ménage 2,4 2,3 2,2 2,1 2,1 -13% 

Source : Institut de la Statistique du Québec  

En ce qui concerne les pr®visions du MTQ, puisquôelles ont ®t® r®alis®es avant 2006, le nombre de 
ménages que prévoyait le MTQ pour cette année (6 558) diffère légèrement du nombre de ménages publié 
par Statistique Canada (6 805). Néanmoins, il sôav¯re int®ressant dôavoir un ordre de grandeur quant ¨ la 
variation du nombre de ménages au cours des 20 prochaines années pour chacune des municipalités de la 
MRC. Ainsi, ¨ lô®chelle de la MRC, le nombre de ménages est prévu croître de 6 % pour sô®tablir ¨ 6 924, 
une augmentation encore plus notable dans les municipalités de Saint-Aimé-des-Lacs (26 %), Saint-Irénée 
(19 %), Saint-Siméon (16 %) et Baie-Sainte-Catherine (14 %).  
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Tableau 1.5 Prévisions du MTQ du nombre de ménages ï 2006 à 2026 

MUNICIPALITÉS 
PROJECTIONS 

2006 2011 2016 2021 2026 Variation 2006/2026 

Baie-Sainte-Catherine 124 128 133 135 141 +17 14% 

Saint-Siméon 200 214 222 228 231 +31 16% 

La Malbaie 3 804 3 865 3 926 3 962 3 980 +176 5% 

Sainte-Agnès 235 235 233 231 226 -9 -4% 

La Malbaie - Pointe-au-Pic 2 088 2 098 2 121 2 131 2 149 +61 3% 

Cap-à-l'Aigle 321 348 366 385 396 +75 23% 

Rivière-Malbaie 811 833 848 856 856 +45 6% 

Saint-Fidèle 349 351 358 359 353 +4 1% 

Clermont 1 319 1 336 1 348 1 340 1 312 -7 -1% 

Saint-Irénée 306 324 340 356 363 +57 19% 

Notre-Dame-des-Monts 312 315 305 298 289 -23 -7% 

Saint-Aimé-des-Lacs 431 465 506 525 541 +110 26% 

TNO 62 65 66 66 67 +5 8% 

MRC Charlevoix-Est 6 558 6 712 6 840 6 910 6 924 +366 6 % 

Source : Ministère des Transports du Québec 

Pour Charlevoix-Est, il est donc possible dôaffirmer que lôaugmentation du nombre de ménages entre 2006 
et 2026 devrait varier entre 232 et 366 soit une moyenne par année variant entre 12 et 18 nouveaux 
ménages (logements) par année. 

En ce qui concerne les familles, lors du recensement de 2006, elles étaient au nombre de 4965 et  56% 
avait des enfants. Le nombre dôenfants se r®partit comme suit : 

- 52% ont 1 enfant 

- 37% ont 2 enfants  

- 11% ont 3 enfants ou plus 

Chez les enfants, la classe des 6 à 14 ans est surreprésentée puisque 33 % des enfants de la MRC se 
retrouvent dans cette classe dô©ge. 

1.4 NAVETTAGE 

Les données sur le navettage indiquent les déplacements entre le domicile et le lieu de travail pour les 
personnes occupées ayant un lieu habituel de travail. Le tableau 1.5 présente ainsi la répartition, en 
pourcentage, des personnes occupées de chacune des municipalités de la MRC selon leur lieu de travail.  

Plusieurs travailleurs de la MRC se dirigent chaque matin à La Malbaie pour y travailler. Par exemple, 58 %, 
52 % et 50 % des personnes occupées des municipalités de Saint-Aimé-des-Lacs, de Notre-Dame-des-
Monts et de Clermont travaillent à La Malbaie. Les travailleurs des municipalités de Baie-Sainte-Catherine, 
de La Malbaie et de Saint-Siméon sont moins nombreux à se déplacer pour se rendre au travail puisque 
respectivement 100 %, 81 % et 53 % des personnes occupées travaillent dans leur municipalité.  
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Tableau 1.6 Navettage pour les résidants des municipalités de la MRC Charlevoix-Est ï 2006 

Lieu de résidence / Lieu de travail % 

Baie-Sainte-Catherine (MÉ) / Baie-Sainte-Catherine (MÉ) 100% 

  

Saint-Siméon (MÉ) / Saint-Siméon (MÉ) 53% 

Saint-Siméon (MÉ) / La Malbaie (V) 32% 

Saint-Siméon (MÉ) / Sagard (NO) 8% 

Saint-Siméon (MÉ) / Clermont (V) 7% 

  

La Malbaie (V) / La Malbaie (V) 81% 

La Malbaie (V) / Clermont (V) 9% 

La Malbaie (V) / Québec (V) 2% 

La Malbaie (V) / Baie-Saint-Paul (V) 2% 

La Malbaie (V) / Lévis (V), Saint-Irénée (PE), Saint-Hilarion (PE), Montréal (V), Saint-Urbain (PE), L'Isle-aux-Coudres 
(MÉ) - 1% pour chaque lieu 

6% 

  

Clermont (V) / La Malbaie (V) 50% 

Clermont (V) / Clermont (V) 43% 

Clermont (V) / Baie-Saint-Paul (V) 4% 

Clermont (V) / Saint-Aimé-des-Lacs (MÉ) 3% 

  

Saint-Irénée (PE) / La Malbaie (V) 44% 

Saint-Irénée (PE) / Saint-Irénée (PE) 42% 

Saint-Irénée (PE) / Baie-Saint-Paul (V) 14% 

  

Notre-Dame-des-Monts (MÉ) / La Malbaie (V) 52% 

Notre-Dame-des-Monts (MÉ) / Clermont (V) 21% 

Notre-Dame-des-Monts (MÉ) / Notre-Dame-des-Monts (MÉ) 14% 

Notre-Dame-des-Monts (MÉ) / Baie-Saint-Paul (V) 12% 

  

Saint-Aimé-des-Lacs (MÉ) / La Malbaie (V) 58% 

Saint-Aimé-des-Lacs (MÉ) / Saint-Aimé-des-Lacs (MÉ) 15% 

Saint-Aimé-des-Lacs (MÉ) / Clermont (V) 14% 

Saint-Aimé-des-Lacs (MÉ) / Percé (V) 7% 

Saint-Aimé-des-Lacs (MÉ) / Baie-Saint-Paul (V) 6% 

Source : Statistique Canada, Recensement 2006  

 

ê lô®chelle de la MRC, les donn®es de Statistique Canada indiquent que la majorit® (87,4 %) des personnes 
occupées de la MRC de Charlevoix-Est réside et travaille au sein de ce territoire. Pour le reste, ils travaillent 
dans la MRC de Charlevoix (5,3 %) ou dans la communauté métropolitaine de Québec (1,5 %).  
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1.5 POPULATION SAISONNIÈRE ESTIMÉE 

La population saisonnière, en majorité estivale, de la MRC de Charlevoix-Est (celle qui occupe de façon 
saisonnière une résidence secondaire) est difficilement estimable puisque celle-ci ne provient pas 
nécessairement de lôext®rieur du territoire de la MRC. Par exemple, un citoyen de La Malbaie peut poss®der 
une résidence secondaire à Saint-Aimé-des-Lacs, ce qui fait quôil ne repr®sente pas une personne de plus ¨ 
lô®chelle de la MRC. Le tableau suivant présente uniquement le nombre de résidences saisonnières en 
2004. 

Tableau 1.7  Résidences saisonnières estimées ï 2004  
MUNICIPALITÉS Nombre de résidences secondaires en 

2004 

Baie-Sainte-Catherine 43 

Saint-Siméon 219 

La Malbaie 426 

Clermont 36 

Saint-Irénée 119 

Notre-Dame-des-Monts 69 

Saint-Aimé-des-Lacs 356 

TNO 356 

Total 1 624 

Source : MRC de Charlevoix-Est, Département de lôam®nagement du territoire. 

Malgr® le fait quôon ne dispose pas de statistique pr®cise sur la population saisonnière, on peut penser 
quôelle constitue un apport économique important pour la région. 

1.6 EMPLOI 

Le taux de chômage était de 10,6 % en 2006 contre 7 % au Qu®bec. Côest la municipalit® de Saint-Siméon 
qui connait le plus haut taux de chômage : 24 % et le plus bas se retrouve à Notre-Dame-des-Monts (4 %) 
et à Saint-Irénée (5 %). Les autres municipalités affichent des taux de chômage se situant dans la moyenne 
régionale.  

La région compte 8 195 travailleurs en 2006, répartis dans les professions reliées surtout aux ventes et 
services, aux m®tiers, transport et machinerie ainsi quôaux affaires, finance et administration. Le tableau 
suivant et la figure suivante présentent la répartition des travailleurs de la MRC par profession. 
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Gestion; 8% Affaires, finance et 

administration; 11%

Sciences naturelles et 

appliquées; 2%

Sciences sociales, 

enseignement, administration 

publique, religion; 6%

Ventes et services; 36%

Métiers, transports, 

machinerie; 19%

Professions propres au 

secteur primaire; 6%
Autres; 2%

Transformation, fabrication ; 

5%

Secteur de la santé; 4%

Arts, culture, sports et loisirs; 

1%

Tableau 1.8 Répartition des travailleurs par profession ï 2006  
Type de profession Nombre 

Gestion 630 

Affaires, finance et administration 930 

Sciences naturelles et appliquées 195 

Secteur de la santé 317 

Sciences sociales, enseignement, administration publique, religion 530 

Arts, culture, sports et loisirs 120 

Ventes et services 2 910 

Métiers, transports, machinerie 1 550 

Professions propres au secteur primaire 490 

Transformation, fabrication  370 

Autres 153 

Total 8 195 

Source : Statistique Canada, Recensement 2006. 

 

Figure 1.3 Répartition des travailleurs par profession ï 2006  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Statistique Canada, Recensement 2006. 

Le tableau suivant présente de façon plus détaillée la répartition des emplois de la MRC selon le système 
de classification des industries (SCIAN). On remarque une surrepr®sentation de lôindustrie de lôh®bergement 
et des services de restauration laquelle occupe 19 % de la population active de la MRC. Aussi, lôagriculture, 
la foresterie, la pêche et la chasse occupent les travailleurs dans une proportion plus grande que pour le 
reste du Québec. Tandis que le domaine de la fabrication est peu développé. 
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Tableau 1.9 Population active totale de 15 ans et plus selon l'industrie ï 2006 

 Nombre % % au Québec 

Population active totale de 15 ans et plus selon l'industrie 8 200   

  Industrie - Sans objet 160   

  Toutes les industries 8 035   

    11 Agriculture, foresterie, pêche et chasse 460 6% 2% 

    21 Extraction minière et extraction de pétrole et de gaz 20 0% 0% 

    22 Services publics 80 1% 1% 

    23 Construction 525 6% 5% 

    31-33 Fabrication 810 10% 14% 

    41 Commerce de gros 125 2% 4% 

    44-45 Commerce de détail 955 12% 12% 

    48-49 Transport et entreposage 515 6% 5% 

    51 Industrie de l'information et industrie culturelle 30 0% 2% 

    52 Finance et assurances 195 2% 4% 

    53 Services immobiliers et services de location et de location à bail 55 1% 1% 

    54 Services professionnels, scientifiques et techniques 145 2% 6% 

    55 Gestion de sociétés et d'entreprises 0 0% 0% 

    56 Services administratifs, services de soutien, etc. 140 2% 4% 

    61 Services d'enseignement 510 6% 7% 

    62 Soins de santé et assistance sociale 715 9% 11% 

    71 Arts, spectacles et loisirs 445 5% 2% 

    72 Hébergement et services de restauration 1 530 19% 6% 

    81 Autres services (sauf les administrations publiques) 445 5% 5% 

    91 Administrations publiques 330 4% 6% 

Source : Statistique Canada, données du recensement 2006 - - Système de classification des industries de l'Amérique du Nord de 2002 

 

En ce qui concerne les revenus de la population, ceux des travailleurs de la MRC sont plus faibles que les 
revenus du reste de la province. Pour le revenu moyen des individus et des familles, il y a un écart de 
lôordre de 16 % avec le reste de la province (tableau et figure suivants). 

Le ministère des Affaires municipales, des Régions et de l'Occupation du territoire (MAMROT) a établi, dans 
le cadre de la Politique nationale de la ruralité 2007-2014, un « indice de développement des 
municipalités » en utilisant des variables socioéconomiques issues des données de recensement de 
Statistique Canada. Les municipalités dévitalisées ou à revitaliser sont celles qui présentent un indice de 
développement inférieur à -5 en utilisant les données du recensement de 2006. Ainsi, la municipalité de 
Baie-Sainte-Catherine a été classée dévitalisée. La municipalité de Saint-Siméon est à un dixième de point 
de lô°tre ®galement. Selon le MAMROT : « Ces municipalités traversent des situations souvent difficiles sur 
les plans économique, social et démographique 1». 

                                                      

Tiré du site Internet : http://www.mamrot.gouv.qc.ca/dossiers/devitalisees/muni_devi.asp 
1  

http://www.mamrot.gouv.qc.ca/dossiers/devitalisees/muni_devi.asp
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Tableau 1.10 Revenu total de la population de 15 ans et plus ï 2005 

  Charlevoix-Est Québec Écart MRC / Province 

Revenu médian  21 774 $ 24 430 $ 12% 

Revenu moyen  27 431 $ 32 074 $ 17% 

Revenu médian des familles  55 843 $ 59 734 $ 7% 

Revenu moyen des familles  61 785 $ 71 838 $ 16% 

Revenu médian du ménage  45 905 $ 46 419 $ 1% 

Revenu moyen du ménage  52 928 $ 58 954 $ 11% 

Source : Statistique Canada, Recensement 2006.  

Note : Le revenu médian représente la valeur centrale séparant en deux parties égales les revenus d'un groupe donné alors que le revenu moyen correspond au 
revenu agrégé d'un groupe donn® divis® par le nombre dôunités dans ce groupe.  

Figure 1.4 Comparaison des revenus de la population de 15 ans et plus ï 2005 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Statistique Canada, Recensement 2006.  

Enfin, la figure suivante illustre le niveau de revenu médian et moyen de la population de 15 ans et plus de 
chacune des municipalités de la MRC. Les municipalités de Saint-Irénée, Clermont et La Malbaie affichent 
les revenus moyens les plus élevés, lesquels se comparent à la moyenne des revenus de la MRC. À noter 
que les données pour la municipalité de Baie-Sainte-Catherine et des TNO ne sont pas disponibles.  
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Figure 1.5 Niveau de revenu médian et moyen de la population de 15 ans et plus ï 2005  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Statistique Canada, Recensement 2006.  

1.7 BILAN DU PROFIL SOCIO-ÉCONOMIQUE 

Depuis 1986, soit durant les 20 dernières années, la MRC a subi une perte de 10 % de sa population, pour 
sô®tablir ¨ 16 370 en 2006. Cette évolution démographique se compare à celle des régions ressources.  
Aussi, selon les prévisions démographiques obtenues auprès du MTQ, la population régionale devrait 
diminuer de 5 % entre 2006 et 2026.   

Entre 1986 et 2006, le nombre de ménages a augmenté de 22 %, soit un accroissement total de 
1 240 ménages en 20 ans (moyenne de 62 ménages/an).  Selon différentes sources (ISQ ou MTQ), 
lôaugmentation du nombre de m®nages entre 2006 et 2026 varierait entre 232 (moyenne de 
12 ménages/an) et 366 (moyenne de 18 ménages/an)   

ê lô®chelle de la MRC, les donn®es de Statistique Canada indiquent que la majorité (87,4 %) des personnes 
occupées de la MRC de Charlevoix-Est réside et travaille au sein de ce territoire. 

La région possède en 2006 un taux de chômage plus élevé que la moyenne du Québec. Au niveau de 
lôemploi, on remarque une surrepr®sentation de lôindustrie de lôh®bergement et des services de restauration 
laquelle occupe 19 % de la population active de la MRC. Aussi, lôagriculture, la foresterie, la p°che et la 
chasse occupent les travailleurs dans une proportion plus grande que pour le reste du Québec. Tandis que 
le domaine de la fabrication est peu développé. 
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2.  

GESTION DE LôURBANISATION 

2.1 CONSTAT GÉNÉRAL 

La situation de la MRC de Charlevoix-Est est diff®rente de ce que lôon rencontre g®n®ralement dans bon 
nombre de r®gions o½ lôespace est soit occupé par le périmètre urbain, soit par la zone agricole 
permanente.  Dans Charlevoix-Est, lôurbanisation sôest faite un peu partout sur le territoire ¨ lôint®rieur 
comme ¨ lôext®rieur des p®rim¯tres urbains, notamment le long des rangs, en bordure de lacs et cours 
dôeau, en milieux agricole et forestier.   

Les villes de Clermont et de La Malbaie regroupent 73 % de la population de la MRC de Charlevoix-Est. 
Elles constituent son centre et regroupent les services et commerces nécessaires à son fonctionnement. On 
y retrouve notamment les principaux employeurs : Abitibi-Bowater, le Casino de Charlevoix, le Fairmont le 
Manoir Richelieu, Général Cable, la Commission scolaire de Charlevoix et trois écoles primaires, la 
polyvalente, le CEGEP (centre dô®tude coll®giale en Charlevoix), lôUniversit® du Qu®bec ¨ Chicoutimi et 
lôh¹pital. Clermont et La Malbaie sont deux p¹les qui partagent des activit®s semblables, mais qui sont aussi 
complémentaires. Clermont, plus que La Malbaie, possède une vocation résidentielle et a développé un 
caract¯re plus industriel. On y retrouve dôailleurs le parc industriel r®gional. La Malbaie se caract®rise 
davantage par des emplois dans le secteur tertiaire. 

Le développement de rues de façon à former des quartiers existe véritablement seulement dans les villes 
de Clermont et de La Malbaie. Le développement de Clermont est le plus concentré. Celui de La Malbaie 
est plus étalé puisque la topographie offre peu de place pour du développement sur relief plat à proximité du 
centre-ville. Ces possibilités ont pratiquement toutes été exploitées si bien que le développement récent 
sôest fait sur ce quôon appelle le troisi¯me plateau. 

Dans les autres municipalit®s, le d®veloppement urbain sôest fait de fa­on lin®aire sur un ou deux axes. Ce 
genre de d®veloppement ne favorise pas les d®placements ¨ pied, surtout lorsquôun des axes de 
d®veloppement est une route nationale. Il ne favorise pas non plus la fr®quentation dôespaces publics et les 
commerces de proximité. 

Dans le cadre du schéma révisé, la MRC privilégie la consolidation des zones urbaines existantes, donne la 
priorité à la revitalisation des centres-villes et des secteurs anciens, oriente l'extension urbaine dans les 
parties du territoire pouvant accueillir le développement de façon économique et dans le respect de 
l'environnement. 

Toutefois, les objectifs visant le contr¹le de lôurbanisation diffuse doivent tenir compte de la dynamique 
dôurbanisation qui anime la MRC et qui, historiquement, a men® ¨ lôoccupation du territoire que lôon connait 
dans Charlevoix-Est. Ce mod¯le dôurbanisation découle de deux dynamiques particulières propres au 
territoire, soit : 

- la croissance urbaine qui se fait progressivement par lôimplantation de r®sidences permanentes, de 
commerces et dôindustries; 
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- lôarrivée de nouvelles familles qui recherchent des lieux de villégiature, de grands terrains dans un 
milieu naturel unique et dôune grande qualit® paysag¯re. 

Par conséquent, la MRC revoit les limites des p®rim¯tres urbains et des zones dôexpansion urbaines 
définies dans le sch®ma dôam®nagement de 1986.  Elle entend ®galement assurer un contr¹le des usages 
qui sôimplantent ¨ lôext®rieur des p®rim¯tres urbains de fa­on ¨ ®viter les conflits dôusages, ¨ diminuer les 
impacts négatifs sur le paysage ainsi que sur le r®seau routier. Il nôest cependant pas question ici de laisser 
déserts les secteurs agroforestiers et agricoles, mais de planifier adéquatement leur utilisation. 

NOMBRE DE MÉNAGES PROJETÉ ET CONSTRUCTIONS AU COURS DES DERNIÈRES ANNÉES 

Afin de prévoir les superficies n®cessaires ¨ lôarriv®e de nouveaux m®nages nous utiliserons les prévisions 
du MTQ. Le tableau suivant indique le nombre de m®nages pr®vu par municipalit® dôici 2026.  Dans 
lô®ventualit® o½ ces pr®visions se r®aliseraient, La Malbaie (+176 ménages) et Saint-Aimé-des-Lacs 
(+110 m®nages) subiraient la plus forte pression pour lôurbanisation alors que Notre-Dame-des-Monts 
(-23 m®nages) connaitrait une d®croissance dôici 2026. 

Tableau 2.1 Prévisions du MTQ du nombre de ménages ï 2006 à 2026 

MUNICIPALITÉS 
PROJECTIONS 

2006 2011 2016 2021 2026 Variation 2006/2026 

Baie-Sainte-Catherine 124 128 133 135 141 +17 14% 

Saint-Siméon 200 214 222 228 231 +31 16% 

La Malbaie 3 804 3 865 3 926 3 962 3 980 +176 5% 

La Malbaie - Pointe-au-Pic 2 088 2 098 2 121 2 131 2 149 +61 3% 

Cap-à-l'Aigle 321 348 366 385 396 +75 23% 

Rivière-Malbaie 811 833 848 856 856 +45 6% 

Sainte-Agnès 235 235 233 231 226 -9 -4% 

Saint-Fidèle 349 351 358 359 353 +4 1% 

Clermont 1 319 1 336 1 348 1 340 1 312 -7 -1% 

Saint-Irénée 306 324 340 356 363 +57 19% 

Notre-Dame-des-Monts 312 315 305 298 289 -23 -7% 

Saint-Aimé-des-Lacs 431 465 506 525 541 +110 26% 

TNO 62 65 66 66 67 +5 8% 

MRC Charlevoix-Est 6 558 6 712 6 840 6 910 6 924 +366 6 % 

Source : Ministère des Transports du Québec 

Le nombre de mises en chantier résidentielles est aussi un indice à considérer afin de mettre à jour des 
tendances, de faire un portrait de la situation et de suivre lô®volution des mises en chantier depuis lôadoption 
du sch®ma dôam®nagement de premi¯re g®n®ration. Le tableau suivant présente ces chiffres. 
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Tableau 2.2 Nombre de mises en chantier résidentielles entre 1989 et 2007 

MUNICIPALITÉS 
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Moyenne 
annuelle 

Baie-Sainte-Catherine 1 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 1 2 2 0 1 0 3 11 0,6 

Saint-Siméon 9 5 6 4 7 9 4 10 2 5 7 5 5 2 2 7 13 9 7 118 6,2 

La Malbaie  34 32 19 23 34 45 38 29 20 14 25 29 17 29 29 33 32 31 41 554 29,2 

Clermont 9 3 1 4 5 11 3 2 1 5 4 4 10 9 9 9 9 13 20 131 6,9 

Saint-Irénée 7 3 2 0 4 5 5 3 3 1 6 9 3 5 5 18 11 20 4 114 6,0 

Notre-Dame-des-Monts 0 1 0 2 3 8 5 1 3 2 4 3 2 2 2 6 2 4 8 58 3,1 

Saint-Aimé-des-Lacs 4 3 3 5 5 2 10 5 5 4 4 5 7 8 8 8 5 14 9 114 6,0 

TNO 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 2 7 3 2 2 2 5 2 0 27 1,4 

TOTAL 64 47 32 38 59 80 66 50 34 31 52 62 48 59 59 83 78 93 92 1127 59,3 

La Malbaie : incluant Saint-Fidèle, Cap-à-lôAigle, Rivi¯re-Malbaie, Sainte-Agnès  

Saint-Siméon : incluant Saint-Siméon village et Saint-Siméon paroisse 

Source : Municipalités de la MRC de Charlevoix-Est 

2.2 PÉRIMÈTRES URBAINS ET ZONES DõEXPANSION URBAINE 

2.2.1 Situation actuelle  

Dans le sch®ma dôam®nagement de 1986, la MRC a d®fini des p®rim¯tres urbains et des zones dôexpansion 
urbaine pour chaque municipalité.  Le texte qui suit présente les caractéristiques des périmètres de 1986 et 
la réflexion entourant la nouvelle définition des périmètres urbains de chaque municipalité. Pour faciliter la 
gestion de lôurbanisation, la MRC a d®cid® dô®liminer les zones dôexpansion urbaine et de réviser les limites 
des périmètres urbains pour répondre aux besoins en espace. Lôillustration des limites des p®rim¯tres 
urbains révisés est présentée à la carte des périmètres urbains de lôannexe cartographique du présent 
schéma. 

Dôabord, il importe de relever un fait important qui change la façon de définir les périmètres urbains. Au 
cours des années 2001-2002 il y a eu deux fusions importantes : Saint-Siméon village et St-Siméon 
paroisse ont fusionné pour devenir la municipalité de Saint-Siméon et Saint-Fidèle, Cap-à-l'Aigle, Rivière-
Malbaie et Sainte-Agnès ont fusionné avec La Malbaie pour devenir la Ville de La Malbaie. Chacune de ces 
municipalités possédait un périmètre urbain. Le schéma de deuxième génération doit tenir compte de cet 
élément en assurant la survie des noyaux historiquement habités par les populations de ces ex-
municipalités devenues des secteurs. 

BAIE-SAINTE-CATHERINE 

On lôa vu au chapitre 1, Baie-Sainte-Catherine a peu de population (211 au décret de 2010). Cette situation 
rend le maintien des services tr¯s couteux. Lô®cole a ferm® en 2006 et les quatre ®l¯ves qui la fr®quentaient 
étudient maintenant à Saint-Sim®on. Lôindustrie qui anime Baie-Sainte-Catherine est le tourisme et 
particulièrement les croisières aux baleines. Cette industrie se porte bien ce qui ne laisse pas présager de 
baisse démographique. De plus, la demande des nouveaux retraités pour de grands terrains avec vue sur le 
fleuve risque de profiter à la municipalité qui peut offrir de grands espaces dans un site unique avec plage et 
fleuve. 
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La disponibilité actuelle de terrains vacants dans le périmètre urbain est grande compte tenu de la faible 
d®mographie, elle est estim®e ¨ 47. Par ailleurs, la municipalit® envisage dôouvrir un nouveau secteur dans 
le prolongement du noyau plus dense du périmètre urbain (église, édifice municipal, centre de loisirs, etc.). 

Les besoins en espace résidentiel, selon les données du MTQ, seraient de 17 en 2026. Il nôy a donc pas de 
n®cessit® dôaccro´tre le p®rim¯tre urbain. Toutefois, pour répondre au projet de la municipalité de densifier 
son centre, le périmètre urbain est modifié dans sa configuration pour une superficie équivalente à ce 
quôelle ®tait au premier sch®ma dôam®nagement. 

 Périmètre urbain Zone dõexpansion urbaine 

Schéma dôam®nagement 1re génération Le périmètre urbain est linéaire de 
part et dôautre de la route 138, sur 
une longueur de 5 km   

Aucune 

PSADR2 Le périmètre urbain est concentré 
autour de lô®glise, de lô®cole et du 
centre de loisirs. Il a une superficie 
équivalente à celui de 1986 

Aucune 

Ajout au périmètre urbain Aucun ajout de superficie : 
modification de la configuration 

N/A 

SAINT-SIMÉON  

Saint Siméon est le lieu dôune importante intersection entre la route 138, la 170 qui mène au Saguenay et la 
traverse qui mène à Rivière-du-Loup. Le noyau villageois offre une densité de population intéressante qui 
permet de se rendre aux différents services à pied. Toutefois, la route 138 traverse la municipalité de bout 
en bout ce qui rend les déplacements dangereux. Le projet de parc national de la côte de Charlevoix  
devrait être réalisé dans un horizon de 5 à 8 ans, il est situé dans le secteur de Baie-des-Rochers et des 
Palissades. Ce projet ainsi que le développement de Saint-Siméon en tant que pôle de découverte du parc 
marin Saguenay-Saint-Laurent devrait avoir une influence positive sur le nombre de nouveaux ménages. 

Actuellement, le périmètre urbain possède environ 18 terrains vacants. Bien que lôaccroissement du 
nombre de ménages est estimé à 31 par le MTQ, nous sommes dôavis quôil sera sup®rieur. Nous lôestimons 
à 70 en nous basant sur le nombre de constructions au cours des 19 dernières années (6,2 par année en 
moyenne) et en considérant le projet de parc national de la Côte de Charlevoix. Ainsi, des ajouts sont 
pr®vus au p®rim¯tre urbain actuel. Ces ajouts permettront dôajouter une centaine de terrains aux 18 
actuellement disponibles soit 17 hectares.  

Description des ajouts au périmètre urbain 

Une modification du sch®ma dôam®nagement concernant le p®rim¯tre urbain de Saint-Siméon a été faite en 
1997. Elle consistait ¨ relocaliser la zone dôexpansion. Celle-ci sôest d®plac®e du nord de lôagglom®ration au 
sud, dans le secteur de la rue Gauthier. La rue Gauthier a été développée par la municipalité et desservie 
en aqueduc uniquement. La grandeur des terrains qui sôy sont vendus (une quinzaine avec vue imprenable 
sur le fleuve) tourne autour de 3 000 m2. Cette situation en fait davantage un secteur de vill®giature quôun 
développement urbain. La Municipalité souhaite transformer ce site en zone de villégiature puisque ce 
secteur est partiellement desservi et agrandir son périmètre urbain dans trois nouvelles zones : une partie 
au nord dans le prolongement de la rue L®on (3 ha), une ¨ lôest de la rue Tremblay (11 ha) ainsi que le long 
de la rue Gauthier (3 ha).  Aussi, le choix a été fait dô®liminer le p®rim¯tre urbain de Baie-des-Rochers. 

  



 

MRC de Charlevoix-Est 
Sch®ma dôam®nagement et de d®veloppement r®vis® ï Connaissance territoriale 
Juin 2011 19 

 Périmètre urbain Zone dõexpansion urbaine 

Sch®ma dôam®nagement 
1re génération 

Se présente en deux parties. La première partie 
s'étend du lot 52 au lot 69. Il sôagit dôun p®rim¯tre 
concentr® qui chevauche la route 138 et qui sô®tend, 
de part et dôautre, bien au-delà. La deuxième partie 
du périmètre urbain chevauche une portion de la 
route 138 et sô®tend de part et dôautre du chemin de 
Baie-des-Rochers. Seul le service d'aqueduc 
municipal dessert cette partie. 

Zone dôexpansion urbaine pr®vue 
dans le prolongement du périmètre 
urbain du village (secteur de la rue 
Gauthier). Une quinzaine de terrains 
ont trouvé preneur. 

PSADR2 La deuxième partie du périmètre urbain dans le 
secteur de Baie-des-Rochers est retranchée. 
Le secteur de la rue Gauthier devient zone de 
villégiature. 
Une partie au nord dans le prolongement de la rue 
L®on (3 ha)  et une ¨ lôest de la rue Tremblay (11 ha) 
ainsi que le long de la rue Gauthier (3 ha) sont 
ajoutées au périmètre urbain 
 

Aucune 

Ajout au périmètre urbain Réduction : 
Le périmètre urbain de Baie-des-Rochers est éliminé 
et la zone de la rue Gauthier retranchée pour être 
remplacée par trois autres de superficie quasi 
équivalente. 

N/A 

LA MALBAIE - SECTEUR SAINT-FIDÈLE  

Le principal employeur de Saint-Fidèle est la fromagerie qui emploie une trentaine de personnes. Puisque 
les maisons et les terrains sont moins chers quôau centre de La Malbaie, St-Fidèle continue de se 
d®velopper lentement. Afin dôassurer la survie de lô®cole et la rentabilit® des services, la disponibilit® de 
terrains desservis est importante. 

Actuellement, le p®rim¯tre urbain dispose dôenviron 48 terrains vacants, dont une quarantaine dans la zone 
dôexpansion qui nôa jamais ®t® d®velopp®e. Au cours des dernières années, la municipalité a analysé les 
coûts reliés au développement de cette zone et a décidé de ne pas y ouvrir de nouvelles rues. Des travaux 
dôassainissement des eaux us®es sont requis dans le secteur du rang St-Paul et un projet dôaqueduc est ¨ 
lô®tude.  Ainsi, pour rentabiliser les infrastructures, la municipalit® souhaiterait que le d®veloppement se 
fasse plutôt dans ce secteur. 

 Périmètre urbain Zone dõexpansion urbaine 

Sch®ma dôaménagement 1re génération Forme linéaire et développé en 
bordure de l'ancienne route 138, 
aujourd'hui appelée la rue Saint-
Fidèle 

Forme linéaire au nord du périmètre 
urbain (lot 301-p à 308-p). Cette 
zone est demeurée non développée 
(possibilité de 40 terrains). 

PSADR2 Déplacement de la zone 
dôexpansion dans un secteur plus 
adéquat, au sud de la route 138, le 
long du rang Saint-Paul 

Aucune 

Ajout au périmètre urbain Aucune puisque la zone 
dôexpansion est ®limin®e mais 
remplacée par un nouveau secteur 
du  rang Saint-Paul 

N/A 
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LA MALBAIE - SECTEUR CAP-À-L'AIGLE  

Cap-à-l'Aigle, Village des lilas, se caractérise par la présence de grandes villas souvent transformées en 
B&B ou en auberge. La proximit® du centre de La Malbaie en fait un site dô®tablissement int®ressant. Sa 
localisation au bord du fleuve offre des paysages magnifiques sur le fleuve ainsi que sur le mont des 
£boulements, centre de lôimpact m®t®orique. 

Selon les prévisions du MTQ, le secteur de Cap-à-l'Aigle accueillera 75 m®nages dôici 2026. Actuellement, 
le périmètre urbain possède environ 86 terrains vacants et la zone dôexpansion urbaine nôa pas ®t® 
d®velopp®e. Les terrains disponibles en zone dôexpansion appartiennent g®n®ralement ¨ des propri®taires 
privés qui possèdent de grandes superficies et qui ne sont pas intéressés à les développer. Ainsi, cette 
zone est retranch®e du p®rim¯tre urbain et aucune autre modification nôest faite. 

 Périmètre urbain Zone dõexpansion urbaine 

Sch®ma dôam®nagement de 1re 
génération 

Forme linéaire et développé en 
bordure de l'ancienne route 138 

Trois zones dôexpansion urbaine 
dont deux étaient situées en zone 
agricole dont une a été refusée et 
lôautre ne sôest pas d®velopp®e. 

PSADR-2 Retrait des deux zones 
dôexpansions et du périmètre urbain 
défini en zone agricole 

Aucune  

Ajout au périmètre urbain Réduction N/A 

LA MALBAIE - SECTEUR RIVIÈRE-MALBAIE  

Dans le secteur de Rivière-Malbaie le périmètre urbain est compos® dôune zone urbanis®e qui nôa pas fait 
lôobjet dôune exclusion le long de la route 138 et du chemin de la Vallée et quelques parties plus larges 
correspondant aux quartiers résidentiels du Bosquet et Desjardins.  

Dans le sch®ma de 1986 des zones dôexpansion urbaine ®taient pr®vues en zone agricole dans le 
prolongement de cette zone urbanisée.  Le dézonage de ces zones dôexpansion urbaine avait ®t® refus® par 
la CPTAQ.  

Le périmètre urbain défini hors zone agricole est conservé tel quel et les zones urbanisées de la zone 
agricole sont d®finies en tant quô´lot d®structur®. On estime ¨ une dizaine de terrains possibles à développer 
dans cet îlot. 

LA MALBAIE - SECTEUR LA MALBAIE-POINTE-AU-PIC  

Actuellement, le périmètre urbain possède environ 124 terrains vacants et le développement résidentiel se 
fait surtout à même la zone d'expansion, dans les rues Jean-Lefèbre, Jean-Baptiste-Côté, François-Hazeur 
et Seigneurie-Ouest. Côest dans ce secteur que lôexpansion du p®rim¯tre urbain est d®finie, elle permettra le 
lotissement dôenviron 140 terrains. 
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 Périmètre urbain Zone dõexpansion urbaine 

Sch®ma dôam®nagement 1re génération Le périmètre urbain du secteur de La 
MalbaieðPointe-au-Pic, se présente 
sous une forme asymétrique du genre 
tentaculaire. La portion la plus grande 
est située en bordure de la rivière 
Malbaie, là où en fait la rivière se jette 
dans le fleuve St-Laurent. En certains 
endroits, le périmètre urbain suit un 
axe routier et se présente alors sous 
forme linéaire. 

Une zone dôexpansion urbaine dans le 
secteur La Malbaie au troisième 
plateau. Cette zone est entièrement 
développée. 

PSAR-2  Agrandissement dans les secteurs du 
troisième plateau et de la rue Carsy 

 

Ajout au périmètre urbain Dans le secteur du troisième plateau 
en continuité de la rue de la Montagne 
et au nord du boulevard Kane, une 
superficie permettant 140 lots 

Aucune 

LA MALBAIE - SECTEUR SAINTE-AGNÈS  

Actuellement, le périmètre urbain possède environ 7 terrains vacants partiellement desservis. Puisque le 
secteur de Ste-Agn¯s nôest pas desservi en aqueduc et ®gout, le p®rim¯tre urbain est retir®.  

 Périmètre urbain Zone dõexpansion urbaine 

Sch®ma dôam®nagement 1re génération Forme linéaire relativement courte de 
part et dôautre de la rue Principale  

Une zone dôexpansion urbaine dans le 
prolongement du périmètre urbain (lot 
207) 

PSADR-2 Aucun   Aucune  

Ajout au périmètre urbain Élimination du périmètre urbain N/A 

 

BILAN DE LôOFFRE EN TERRAINS POUR LA VILLE DE LA MALBAIE 

La Malbaie met plus de terrains disponibles dans le secteur du troisième plateau afin de continuer un 
développement déjà bien établi et parce que les terrains appartiennent à la ville ce qui permet facilement 
dôajuster la mise en disponibilit® des terrains en lien avec  la demande. Les besoins en espace des secteurs 
Rivière-Malbaie et Cap-à-l'Aigle sont comblés par les possibilités de développement présents dans La 
Malbaie-Pointe-au-Pic. En fait, comme on le voit au tableau suivant, il manquerait 4 terrains disponibles. 

(Terrains disponibles) ï (Besoins en espace (nombre de nouveaux ménages prévus multipliés par 22)) 

Cap-à-l'Aigle (86 restants + 0 mis en disponibilité) - (75x2)     =-64 

Rivière-Malbaie (45x2) ï (10 + 0 mis en disponibilité)    = -80 

La Malbaie-Pointe-au-Pic  (61x2) - (122 restants + 140 mis en disponibilité)            = 140 

Total                                           -4 

                                                      

2 On multiplie par deux afin dôoffrir assez de terrains pour contrer la sp®culation 
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CLERMONT 

Clermont est une ville à la fois résidentielle et industrielle. Son développement est concentré et réparti de 
part et dôautre de la rivi¯re Malbaie. Un parc urbain offrant une piste cyclable longe la rivi¯re. Au cours des 
dernières années, les terrains mis en vente par la municipalité dans un nouveau quartier résidentiel, dont 
elle est promoteur, ont rapidement pris preneur. On constate un boom résidentiel. 

Actuellement, le périmètre urbain possède environ 80 terrains vacants. Lôestimation du nombre de 
nouveaux ménages est établie à -7 par le MTQ pour lôhorizon 2026. Pourtant, Clermont maintient une 
moyenne de 7 nouvelles résidences par année depuis les 19 dernières années. Depuis les trois dernières 
années 48 maisons se sont construites, les nouvelles rues ouvertes par la municipalité offrent des terrains 
qui prennent rapidement preneurs et le rythme ne semble pas vouloir sôessouffler. Ainsi, nous ®tablissons 
une prédiction du nombre de ménages en nous basant de façon équivalente sur la prévision du MTQ et sur 
la projection de la moyenne annuelle de construction r®sidentielle pour lôhorizon 2026, ce qui nous donne 
60. Le périmètre urbain ne sera pas augmenté, il demeure tel quel. 

Au nord-est de la ville, le p®rim¯tre urbain est d®fini en zone agricole. Cette situation nôest plus admissible 
m°me si ce secteur ®tait pourvu en aqueduc et ®gout avant lôentr®e en vigueur de la Loi sur la protection du 
territoire agricole. Ainsi, une demande dôexclusion de la zone agricole sera pr®sent®e ¨ la Commission de 
protection du territoire agricole. Celle-ci inclura un petit prolongement au périmètre urbain défini au schéma 
de 1re génération. Il se situe à la frontière de la Ville de La Malbaie sur le Chemin des Lacs, sur une 
longueur dôenviron 400 m¯tres de chaque c¹t® du chemin. La ville a r®cemment procédé à des travaux 
dôaqueduc dans ce secteur afin de desservir la ville de La Malbaie, ce bout de chemin se retrouve donc 
desservi par lôaqueduc et lô®gout, services que la ville de Clermont aimerait bien rentabiliser le plus possible. 

 Périmètre urbain Zone dõexpansion urbaine 

Sch®ma dôam®nagement 1re 
génération 

Le périmètre urbain de la Ville de Clermont est 
asymétrique et concentré. Il se présente en 
deux zones distinctes, lesquelles zones sont 
séparées par le passage de la rivière Malbaie. 
La plus grande partie du périmètre urbain se 
situe au sud-ouest de cette rivière et englobe 
entre autres une portion de la route 138.   
La partie nord du périmètre était définie en 
grande partie en zone agricole. 

Une vaste zone dôexpansion urbaine 
dans le prolongement du périmètre 
urbain. Cette zone est construite aux 
trois quarts. 

PSADR-2 Similaire à celui de 1986. 
Le périmètre urbain qui était défini en zone 
agricole fait lôobjet dôune demande dôexclusion 

Aucune  

Ajout au périmètre urbain Aucun 
(une demande dôexclusion sera présentée à la 
CPTAQ afin dôofficialiser le tracé du périmètre 
urbain défini au schéma de 1re génération) 

N/A 

SAINT-IRÉNÉE 

Saint-Irénée est la plus agricole des municipalités de la MRC. En même temps, elle est la plus prisée par 
les villégiateurs ou retraités désireux de profiter des charmes de Charlevoix. La valeur des maisons y est 
supérieure à celle des autres municipalités. Elle est une des deux seules municipalités qui connait un 
accroissement de sa population (9% entre 2001 et 2006).  

Actuellement, le périmètre urbain possède environ 200 terrains vacants. Une partie de la zone dôexpansion 
¨ lôouest est construite tandis que celle ¨ lôest est demeur®e non d®velopp®e. Les propri®taires actuels ne 
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sont pas disposés à morceler leurs lots. Selon lôestimation du MTQ, il y aurait 57 nouveaux m®nages dôici 
2026.  Le p®rim¯tre urbain sera r®duit de 10 hectares (Ñ70 terrains) soit une partie de la zone dôexpansion ¨ 
lôest.  

 Périmètre urbain Zone dõexpansion urbaine 

Sch®ma dôam®nagement 1re 
génération 

Le p®rim¯tre urbain est lin®aire et sô®tire 
®troitement, dôune part, en bordure du 
fleuve sur la partie ouest de la route 362 et 
dôautre part, plus largement, il chevauche 
cette même route dans la partie la plus 
sinueuse du village 

Localisée en deux sections distinctes 
situées de chaque côté de la partie 
centrale du périmètre urbain actuel.  
La zone ¨ lôest est pratiquement toute 
développée. 

PSADR-2 10 hectares de retranchés dans la partie 
sud-est de la zone dôexpansion 

Aucune 

Ajout au périmètre urbain Réduction (10 hectares)  

NOTRE-DAME-DES-MONTS 

Actuellement, le périmètre urbain possède environ 24 terrains vacants. Le d®veloppement se fait ¨ lôouest 
de la rue Principale dans la zone dôexpansion. Le p®rim¯tre urbain sera maintenu tel quel. La municipalité 
ne d®sire pas dôexpansion de celui-ci. Celle-ci est davantage préoccupée par la dévitalisation de certains 
rangs en zone agricole. Ainsi, au document complémentaire le présent schéma définit des îlots de 
consolidation, en zone agricole, sur cinq rangs o½ lôhabitation sera autorisée. Cela représente une possibilité 
dôenviron 40 terrains ̈  d®velopper dans lôensemble de ces ´lots. 

 Périmètre urbain Zone dõexpansion urbaine 

Sch®ma dôam®nagement 1re génération Le périmètre urbain suit les principaux 
axes routiers de la municipalité. Il est 
étroit et rectiligne. 

Située dans le prolongement du 
périmètre urbain et inclus le lot 151. 
Cette zone est développée à plus de 
la moitié. 

PSADR-2  Similaire à celui du schéma de 1re 
génération   

Aucune 

Ajout au périmètre urbain Aucun N/A 

Introduction dô´lots d®structur®s   

SAINT-AIMÉ-DES-LACS 

Le p®rim¯tre a ®t® enti¯rement revu en 2008 dans le cadre de la r®vision du plan dôurbanisme de la 
municipalit® et les zones dôexpansion ont ®t® ®limin®es. Actuellement, le périmètre urbain possède environ 
118 terrains vacants ce qui correspond à la projection du nombre de nouveaux ménages du MTQ pour 
2026 qui est de 110. 

 Périmètre urbain Zone dõexpansion urbaine 

Sch®ma dôam®nagement (1986) Le périmètre urbain est long et étroit, 
chevauche la quasi-totalité de la route 
Principale et occupe, en partie, la rive 
sud du lac Sainte-Marie 

Une zone dôexpansion urbaine est 
prévue dans le prolongement du 
périmètre urbain.  

PSAR-2  Le périmètre urbain a été agrandi 
dans une modification de schéma de 
2006. Il est maintenu tel quel.  

Aucune 

Ajout au périmètre urbain Aucun N/A 
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Synth¯se de la disponibilit® de terrains vacants dans les p®rim¯tres urbains et dans les zones dôexpansion 
urbaine 

Tableau 2.3  Synthèse des modifications aux périmètres urbains 
MUNICIPALITÉ DIMINUTION STATU QUO AUGMENTATION 

Baie-Sainte-Catherine  X  

Saint Siméon X   

La Malbaie     

Secteur Saint-Fidèle  X  

Secteur Cap-à-l'Aigle X (21,5 ha)   

Secteur Rivière-Malbaie  X  

Secteur La MalbaieðPointe-au-Pic   X (20 ha) 

Secteur Sainte-Agnès X (21,7 ha)   

Clermont  X  

Saint-Irénée X (10 ha)   

Notre-Dame-des-Monts  X  

Saint-Aimé-des-Lacs  X  

TOTAL 12,4 ha  20 ha 

Source : MRC de Charlevoix-Est, D®partement dôam®nagement. 

BAIE-SAINTE-CATHERINE 

Une petite zone de villégiature autour du Lac du séminaire qui pourrait accueillir une dizaine de résidences. 

SAINT-SIMÉON 

Une zone contig¿e au chemin qui m¯ne aux ®tangs dô®puration dôenviron 3 hectares qui permettra 
lôimplantation de Ñ 7 r®sidences. 

Une zone dans le secteur de la rue Gauthier (anciennement en périmètre urbain où il reste environ  
30 terrains à développer. 

Une zone dans le secteur de Port-aux-Quilles incluant 6 lacs et de multiples ruisseaux, une soixantaine de 
terrains pourraient y être développés. 

Une zone dans le secteur de Baie-des-Rochers, incluant deux lacs et six ruisseaux, où une dizaine de 
terrains pourraient y être développés. 

Une zone dans le secteur de Port-au-Persil mesurant 29 hectares incluant un petit lac où il pourrait se 
développer une cinquantaine de terrains. 

LA MALBAIE 

Une zone dans le secteur de Saint-Fidèle de 78 hectares où il est théoriquement possible de développer 
195 terrains mais qui r®pond ¨ un projet o½ le promoteur d®sire garder autant dôespace vert que de terrains 
développés. 

Une zone dans le secteur du mont Grand-Fonds dôenviron 180 hectares. On calcul quôen moyenne on peut 
y d®velopper un terrain ¨ lôhectare compte tenu de la topographie et des nombreux cours dôeau. 

Une zone située le long du boulevard des Falaises à Pointe-au-Pic. Ce secteur est désigné arrondissement 
historique par Parcs Canada. Il est compl¯tement d®velopp®. Côest le secteur identifi® en tant que berceau 
de la villégiature et on y a construit des domaines de villégiature depuis 200 ans. ê ce secteur sôajoute un 
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grand lot où un projet de développement « Les hauteurs de Pointe-au-Pic » a été déposé à la ville de La 
Malbaie. On y prévoit 133 terrains haut de gamme. 

SAINT-IRÉNÉE 

Une zone au Hameau du Cap-Blanc qui consiste à un développement à flanc de montagne offrant une vue 
sur le fleuve. Anciennement en zone agricole ce développement était identifié comme zone de villégiature 
au premier schéma suite à une modification de 2006. 

Une zone dans le secteur du ruisseau Jureux et de lôAnse au Sac. Cette zone est d®j¨ à moitié développée. 

Une zone face au Domaine Forget en surplomb du chemin des Bains. 

CLERMONT 

Le long du chemin Snigole une zone o½ passe la rivi¯re Snigole et pr¯s dôun petit lac. 

SAINT-AIMÉ-DES-LACS 

Autour des 6 lacs. 

2.3 URBANISATION HORS DES PÉRIMÈTRES URBAINS 

2.3.1 Situation actuelle 

Tel que mentionn® pr®c®demment, lôurbanisation de la MRC sôest ®galement fait ̈  lôext®rieur des p®rim¯tres 
dôurbanisation principalement dans les secteurs correspondant aux affectations agroforesti¯re et 
villégiature3 et aussi, en zone agricole. Ces secteurs sont accessibles en grande partie par le réseau local 
de chemins publics entretenus à l'année par les municipalités ou par le réseau routier supérieur entretenu 
par le ministère des Transports (route 138, 362 et 170). Les secteurs agroforestiers sont présents dans 
toutes les municipalités et les territoires non organisés (TNO) et ont un caractère forestier et dôagriculture 
extensive. Ils sont g®n®ralement utilis®s ¨ des fins dôhabitation, d'exploitation des ressources forestières, de 
villégiature dispersée (chalets) et de pratique d'activités récréatives en milieux naturels divers.    

DÉVELOPPEMENT LINÉAIRE, LE LONG DES RANGS ET ROUTES PRINCIPAUX 

Les parties de territoire hors périmètres urbains offrent un important potentiel pour la construction de 
nouvelles habitations puisque pr®sentement, la principale condition d'implantation dôune habitation 
unifamiliale permanente ou secondaire dans ces secteurs (hors p®rim¯tre dôurbanisation et sur terres 
priv®es) consiste ¨ lôobligation que le lot sur lequel lôhabitation est projet®e soit adjacent ¨ une rue publique 
ou ¨ une rue priv®e (entretenue ¨ lôann®e dans le cas des r®sidences permanentes). Dans les faits, cela se 
traduit par un développement résidentiel diffus sur le territoire de la MRC. Par contre, comme les secteurs 
hors p®rim¯tres sont g®n®ralement non desservis par les r®seaux dôaqueduc et dô®gout, lôobligation 
dôam®nager une installation septique et un ouvrage de captage dôeau souterraine conformes aux normes 
des règlements provinciaux vient faire grimper les co¾ts dôimplantation, ce qui peut avoir pour effet de 
freiner ce phénomène. 

                                                      

3  L'ensemble des terres priv®es du territoire que lôon appelle commun®ment la zone blanche. Ils ne comprennent ni les terres privées 
faisant partie de la zone agricole régie par la Loi sur la protection du territoire et des activités agricoles, ni celles faisant partie des 
p®rim¯tres dôurbanisation. 
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Le texte qui suit présente les tendances de développement hors périmètre urbain observées au cours des 
dernières années. 

BAIE-SAINTE-CATHERINE 

Le lac du Séminaire est situé en bordure de la route 138. Quelques résidences secondaires (et une 
principale) occupent d®j¨ les rives bois®es de ce lac. Lôattrait de ce secteur r®side dans les activit®s 
récréatives, de chasse et de pêche, activités soutenues par les nombreuses ZEC et pourvoiries 
environnantes.  

SAINT-SIMÉON 

La tendance actuelle du développement de la municipalité s'oriente vers la rue Gauthier. Cette rue 
appartient à la municipalité et offre une vue intéressante sur l'estuaire du St-Laurent. Par ailleurs, dans le 
plan directeur du Parc marin du Saguenay-St-Laurent, Saint-Siméon constitue un pôle de découverte de ce 
parc. Cela aura certes pour effet de favoriser le développement de la villégiature sur son territoire. 

Les secteurs des lacs du Portage, à Pitre, Grand-Mère et des Gervais sont occupés par quelques chalets et 
sillonnés par plusieurs petits chemins et accès privés qui prennent origine sur la route 138 qui traverse le 
secteur. Ce dernier est enclavé par des terres publiques. La tranquillité liée à la faible densité de chalets et 
la proximité des activités récréatives constituent les facteurs attractifs du secteur.  

Le secteur de Port-aux-Quilles est traversé par la route 138, par une rue privée qui rejoint un nouveau 
développement autour des lacs Elzéard et Petit lac des chevaux et par un bon nombre de petits accès 
priv®s qui rejoignent des lacs ou qui sôorientent vers le fleuve. En effet, le secteur est bord® par le Saint-
Laurent ¨ lôest, les terres publiques au nord, ¨ lôouest par la route 138 et la ligne hydroélectrique et au sud 
par un ruisseau qui se jette dans lôanse Port-au-Quilles. 

Le secteur de Port-au-Persil a une vocation de villégiature et touristique. Une grande partie est cependant 
sous lôemprise de la Loi sur la protection du territoire et des activités agricoles. Un plateau adjacent à la 
zone agricole en direction du village de Saint-Siméon et du côté sud du chemin de Port-au-Persil là où les 
percées visuelles sur le Saint-Laurent et sur le hameau de Port-au-Persil offrent un potentiel plus 
quôint®ressant. Le secteur est bois® et non desservi par un r®seau dôaqueduc et dô®gout. 

LA MALBAIE - SECTEUR SAINT-FIDÈLE 

Le rang Saint-Paul (hors périmètre) semble particulièrement attractif pour le développement. De par sa 
situation (vue sur le fleuve), il connait un certain essor par rapport au centre du village. Ce secteur, qui a 
d®j¨ ®t® le lieu dôactivit®s agricoles est aujourdôhui majoritairement bois® et donne ¨ quelques endroits, une 
vue partielle sur le fleuve. Il nôest pas desservi par un r®seau dôaqueduc et dô®gout, mais un r®seau hydro-
®lectrique est d®j¨ ®tabli. De tr¯s grandes propri®t®s sôy trouvent et il nôexiste aucune rue priv®e. 
Actuellement, ce rang est entretenu ¨ lôann®e de fa­on partielle mais avec son d®veloppement progressif, 
on peut sôattendre ¨ ce que de plus en plus de citoyens demandent son entretien ¨ lôann®e de m°me que 
son asphaltage complet. 

LA MALBAIE - SECTEUR CAP-À-LôAIGLE  

Une certaine forme de villégiature dispersée s'effectue au sud du boulevard Malcolm-Fraser (route 138) sur 
lequel les services dôaqueduc et dô®gout sont disponibles. Quelques propri®t®s se sont construites sur de 
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grands terrains, freinant ainsi la volonté de la municipalité de développer le secteur de la rue des Bateaux 
Blancs. Cinq rues, dont deux privées, desservent les résidences permanentes et secondaires.  

Ce secteur est situ® sur dôanciennes terres agricoles dont plusieurs plateaux offrent un potentiel de 
développement intéressant. Le fleuve est à proximité et offre une vue imprenable. Certains propriétaires 
affichent leur résidence à titre de location touristique. La principale problématique reliée à ce secteur à 
proximité de la route 138 est le bruit routier.  

LA MALBAIE ï SECTEUR RIVIÈRE MALBAIE 

Une quinzaine de permis de construction ont été émis à l'extérieur du périmètre urbain au cours des cinq 
dernières années. Le développement du secteur de Rivière-Malbaie se fait très lentement à des fins de 
villégiature dans le rang Ste-Mathilde et dans le secteur du Mont Grand-Fonds (près du centre de ski).  

La villégiature dans le secteur du mont Grand-Fonds est reliée à la chasse et à la pêche, à la promenade en 
VTT et en motoneige de m°me quô¨ toutes les activit®s hivernales reli®es ¨ la station de ski du mont Grand-
Fonds. Côest un milieu majoritairement boisé que la rivière De Comporté sillonne entre le chemin des Loisirs 
et le chemin du Grand-Fonds Nord, deux rues publiques entretenues ¨ lôann®e par la Ville de La Malbaie. 
Aucun r®seau dôaqueduc et dô®gout nôest en place. Une rue privée contourne le mont Grand-Fonds et donne 
accès au lac Gravel.  

Le secteur de Sainte-Mathilde à La Malbaie a connu un développement rapide depuis les dernières années. 
Situ®e ¨ la limite de la zone agricole et sur dôanciennes terres en culture, le cachet particulier du secteur, 
avec vue imprenable sur le fleuve, chemin sinueux et étroit, milieu boisé avec quelques pâturages, a les 
inconvénients de ses avantages : les pentes abruptes de m°me que lôapprovisionnement en eau rendent 
plus complexe le développement. Malgré tout, trois rues privées desservent 19 terrains et rejoignent le 
chemin Sainte-Mathilde. Ce dernier nôest pas entretenu jusquôau secteur de Saint-Fidèle où le chemin 
rejoint le chemin du Bas-de-lôAnse. Le secteur nôest pas raccord® ¨ un r®seau dôaqueduc et dô®gout. 

LA MALBAIE - SECTEUR LA MALBAIE - POINTE-AU-PIC 

Le secteur de villégiature du boulevard des Falaises se caractérise par la présence de vastes domaines de 
villégiature qui sont apparus à la fin du XIXe siècle. Plusieurs villas cossues ont été implantées sur les 
terrasses sup®rieures pour profiter de vastes terrains et jouir dôune vue panoramique sur le fleuve. La partie 
au sud de la côte Bellevue, a connu certains bouleversements depuis 1990. Cette transformation de nature 
commerciale (hébergement, restauration) a été en grande partie causée par la reprise du Manoir Richelieu, 
l'implantation du Casino et l'attraction que ce dernier génère. La transformation esthétique et architecturale 
du boulevard des Falaises est traitée dans la section concernant les territoires d'intérêt. La partie nord du 
boulevard des Falaises a toutefois gardé son cachet de villégiature cossue de basse densité, en milieu 
boisé. Quelques maisons d'envergure se sont intégrées aux résidences existantes. La proximité de la zone 
agricole, où une porcherie est implantée depuis de nombreuses années, apporte en été des odeurs dans le 
secteur. Le secteur est partiellement desservi par lôaqueduc et lô®gout. La Commission des lieux et 
monuments historiques du Canada a reconnu le boulevard des Falaises comme lieu historique.  

En juillet 2003, la Ville de La Malbaie reconnaissait comme rue privée, la prolongation du chemin des 
Carri¯res ouvrant ainsi la voie ¨ de nouvelles constructions. Côest un secteur bois® qui offre ¨ la fois la 
tranquillité et la proximité des services de la ville. Par contre, les pentes abruptes et les affleurements 
rocheux ¨ de nombreux endroits rendent lôacc¯s tr¯s difficile. Les services dôaqueduc et dô®gout ne sont pas 
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disponibles et la faible épaisseur des d®p¹ts de surface rend probl®matique et on®reuse lôimplantation de 
systèmes de traitement des eaux usées. 

LA MALBAIE ï SECTEUR SAINTE-AGNÈS 

Le développement du secteur Sainte-Agnès semble orienté vers le rang du Ruisseau-des-Frênes (bon 
potentiel de développement et vue sur les montagnes) et le rang Saint-Charles, tous deux non desservis. 

Le rang du Ruisseau-des-Frênes est un secteur où se côtoient, de plus en plus, résidences principales et 
r®sidences secondaires, dispers®es de part et dôautre du rang entretenu ¨ lôann®e et b®n®ficiant dôune vue 
magnifique sur les montagnes et les lacs des environs. Le lotissement r®cent dôune rue priv®e et de 
7 terrains sur lesquels ont été construites 7 résidences secondaires a été effectué par le propriétaire de 
52 hectares de terrains et qui loue présentement les résidences. Ce secteur de villégiature non desservi est 
adjacent à la zone agricole et à quelques producteurs situés en dehors de la zone agricole. 

CLERMONT 

La Ville de Clermont ne possède pas comme telle de zone de villégiature. Toutefois, le secteur de Snigole 
connait une certaine pression pour ce genre de développement. 

SAINT-IRÉNÉE 

Depuis cinq ans, plusieurs permis de construction ont été émis à l'extérieur du périmètre urbain. Le 
développement de la municipalité se fait dans les secteurs de villégiature du Ruisseau Jureux et du rang 
Saint-Antoine et, à quelques occasions, en zone agricole, le long de la 362, suite à des autorisations de la 
Commission de protection du territoire agricole (CPTAQ). Ces deux secteurs sont situés sur des 
escarpements en bordure du fleuve Saint-Laurent.  

Le Hameau du Cap Blanc ®tait ¨ lôorigine situ® en pleine zone agricole. Le tribunal dôappel en mati¯re de 
protection du territoire agricole y a permis le développement sur 29 hectares. Par la suite une demande 
dôexclusion a ®t® autoris®e pour ce secteur. Ce secteur est accessible par la route 362 et par un chemin 
dôacc¯s priv® sinueux et tr¯s accident®. Il nôest pas desservi par un r®seau dôaqueduc et dô®gout. En 2007, 
les 45 terrains lotis avaient pratiquement tous trouvé preneur et 3 étaient construits.  

Le développement du Ruisseau Jureux est accessible par la route 362 via une rue privée (le prolongement 
du chemin du ruisseau Jureux). Les promoteurs du développement du Ruisseau Jureux ont porté une 
attention particuli¯re ¨ lôint®gration des habitations dans le milieu pour en conserver le cachet (milieu bois® 
et vue sur le fleuve) et la tranquillit®. Ce secteur nôest pas desservi par un r®seau dôaqueduc et dô®gout. En 
2004, le d®veloppement occupait une superficie dôenviron 100 hectares, 67 terrains ®taient lotis et 30 
étaient occupés. Certains propriétaires affichent leur résidence pour de la location touristique. Ce 
d®veloppement est adjacent au secteur de lôAnse-au-Sac (anciennes terres en culture) où le développement 
de la villégiature se fait via les propriétaires des terrains et de façon non planifiée. 

Deux petits secteurs de villégiature non planifiés sont aussi identifiés, soit les secteurs du chemin Saint-
Antoine et du chemin des Bains (où il existe déjà une rue privée). Ces deux secteurs offrent aussi des vues 
partielles sur le Saint-Laurent, sont situés à proximité du Domaine Forget et du noyau villageois et ne sont 
pas desservis par un r®seau dôaqueduc et dô®gout. 
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NOTRE-DAME-DES-MONTS 

Deux permis de construction ont été délivrés à l'extérieur du périmètre urbain depuis les cinq dernières 
années. Au fil des ans, des autorisations de la Commission de protection du territoire agricole ont permis la 
construction de résidences dans le rang Saint-Antoine, formant ainsi progressivement un petit hameau. 

Le secteur de villégiature de Sainte-Philomène est accessible par le rang du même nom et est traversé du 
nord au sud par une ligne hydroélectrique. Le secteur est bordé à lôest par la limite municipale et au sud par 
le rang Chicago-Est. La zone agricole ceinture le reste du secteur au nord et ¨ lôouest. Quelques r®sidences 
principales sont dispersées le long du rang Sainte-Philom¯ne entretenu ¨ lôann®e sur presque tout le 
secteur. Bien que le couvert forestier pr®domine, des friches et dôanciennes zones en culture sont visibles et 
certains endroits offrent de belles perc®es visuelles sur les montagnes et lôarri¯re-pays.  

La rivière du Gouffre est ceinturée par deux secteurs de villégiature discontinuées par la présence de la 
zone agricole permanente. Les deux secteurs, sud-ouest et nord-ouest, sont dôailleurs eux-mêmes délimités 
par la zone agricole. Lôattrait pour les activit®s r®cr®atives de chasse et de p°che, la rivi¯re du Gouffre étant 
une rivi¯re ¨ saumons dont la r®putation nôest plus ¨ faire, est confirm® par la pr®sence de r®sidences 
secondaires dispers®es dans les deux secteurs. Les rues publiques entretenues ¨ lôann®e rejoignent 
lôextr®mit® est des deux secteurs, mais seuls des accès privés peuvent être empruntés pour rejoindre la 
rivière. 

SAINT-AIMÉ-DES-LACS 

Cette municipalité connait le développement résidentiel le plus important de tout le secteur de l'arrière-pays 
(qui comprend la Ville de Clermont et la municipalité de Notre-Dame-des-Monts). Plus de trente permis de 
construction ont été délivrés à l'extérieur du périmètre urbain depuis les cinq dernières années. Le 
développement de la municipalité se fait le long de la route Principale qui traverse le noyau villageois et qui 
se prolonge jusqu'au secteur des lacs Long, Rat Musqué et du Pied des Monts, par le rang Saint-Jérôme et 
le chemin du lac Nairne. 

Depuis près de 100 ans, le phénomène de la villégiature riveraine se développe sur le pourtour des lacs 
Nairne, Sainte-Marie, des Rats-Musqué, Brûlé, Long et du Pied-des-Monts. Le développement s'est effectué 
sur des lots privés ou publics (location), lesquels lots ont par la suite été vendus aux occupants par le 
gouvernement (surtout en ce qui a trait aux lacs des Rats-Musqués, Brûlé, Long et Pied-des-Monts). Deux 
enjeux majeurs caractérisent la villégiature à Saint-Aimé-des-Lacs soient : lôemprise des acc¯s routiers qui 
est inférieure aux règlements municipaux et la densit® dôoccupation des rives. 

Dans les dernières années, le lac Sainte-Marie a connu une certaine transformation de ses chalets en 
r®sidences permanentes et la rue Larouche (publique) sôest prolong®e en une rue priv®e (droit de passage 
pour 3 terrains). Certains propriétaires affichent leur résidence à titre de location touristique. Les étangs 
dô®puration de la municipalit® et une sabli¯re sont ¨ proximit®. Selon une ®tude r®alis®e par la firme Roche 
Lt®e (2003), il est techniquement impossible dôimplanter le service dô®gout pour desservir les r®sidences 
existantes dans la rue Larouche. 

Parmi les six lacs de la municipalit®, le lac Nairne est sans contredit le plus achaland® en terme dôactivit®s 
récréatives et nautiques (moto marine, bateau à moteur, ski nautique, planche à voile, baignade, etc.). Les 
autres lacs sont surtout fr®quent®s dans le cadre dôactivit®s de chasse et de p°che. C'est en bordure de ce 
lac que ce sont développées de nombreuses rues privées sur des lots de faibles superficies (en moyenne 



 

MRC de Charlevoix-Est 
Sch®ma dôam®nagement et de d®veloppement r®vis® ï Connaissance territoriale 
Juin 2011 30 

2 679 m2). Vingt-deux rues privées non conformes et plusieurs servitudes de passage desservent 
maintenant environ 213 résidences secondaires ou principales.  

Depuis les dernières années, le lac Nairne est aux prises avec une probl®matique de prolif®ration dôalgues 
bleu-vert. Aussi, il y a eu plusieurs cas de dermatite du baigneur mais depuis les deux dernières années, 
cette situation semble réglée. Depuis 2008,  plusieurs installations septiques non conformes ont été 
corrigées. Par contre, les activités récréatives estivales intenses, le faible renouvellement des eaux du lac, 
la présence de nombreux chalets sur de petits terrains contribuent à la dégradation du lac.  Les rives 
dénaturées (muret de béton, gazon, etc.), les nombreux remblais dans les milieux humides en bordure du 
lac ont aussi beaucoup diminué la capacité de résilience du lac. De nombreux efforts de sensibilisation et de 
nettoyage des rives du lac ont ®t® initi®s par lôAssociation pour la Protection de lôEnvironnement du Lac 
Nairne Inc. et appuyés par la municipalité.  

Notons que la Municipalit® est tr¯s soucieuse de cette probl®matique environnementale et quôelle a apport® 
les mesures nécessaires pour corriger la problématique des fosses septiques observée autour des plans 
dôeau. Une nouvelle r®glementation dôurbanisme adopt®e en 2007 assure la renaturalisation des berges et 
contrôle davantage lôoccupation du territoire. 

Les lacs Brûlé et des Rats-Musqués n'ont pour leur part pas connu de développement de rues privées et de 
constructions de nouveaux chalets. Cependant, quelques résidences permanentes se sont installées entre 
la route principale et le lac. Étant tous deux dans près de la route qui mène Parc national des Hautes-
Gorges-de-la-Rivière-Malbaie et offrant encore un milieu boisé et peu densément habité, ces secteurs de 
villégiature seront probablement très convoités dans les années à venir. Notons que dans sa nouvelle 
règlementation, la Municipalité impose des superficies minimales de terrains de 8 000 m2 et interdit les rues 
privées dans ces secteurs. 

Les terrains autour du lac Long sont accessibles par trois rues publiques entretenues ¨ lôann®e par la 
municipalité, le chemin du Pied-des-Monts, la rue Fortin et la rue Richard. Deux autres rues privées non 
conformes desservent les riverains. Là où des chalets sont installés, les rives sont partiellement ou 
enti¯rement d®bois®es. Aucun r®seau dôaqueduc et dô®gout nôest ®tabli.  

Le lac Pied-des-Monts présente aussi une problématique en ce qui a trait aux rues privées (droits de 
passage). Un r®seau de 5 chemins priv®s et dôune rue publique entretenue ¨ lôann®e (le chemin du lac du 
Pied-des-Monts) dessert environ 70 chalets. Aucun r®seau dôaqueduc et dô®gout ne dessert le secteur.  

DANS LES TNO 

Le secteur du Lac Deschênes est à moins de 10 kilomètres de Saint-Sim®on et est lôun des attraits les plus 
importants du territoire non organisé de la MRC de Charlevoix-Est. La villégiature fait augmenter la 
population à plus de 1 000 personnes pendant lô®t® jusquôau d®but de lôautomne lorsque des activit®s de 
chasse et de pêche sont effectuées.  

De nombreuses rues privées sont aménagées entre la route 170 et le lac Deschênes. Les résidences 
secondaires y sont implantées de façon très rapprochée les unes sur les autres le long de la rive du lac. 
Aucun r®seau dôaqueduc et dô®gout nôest pr®sent. La rive nord-est du lac est de tenure publique. 
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DÉVELOPPEMENT SUR DES LOTS ENCLAVÉS 

La MRC possède sur son territoire plusieurs lots enclavés qui ne sont pas constructibles actuellement en 
raison de lôobligation dô°tre adjacent ¨ une rue publique ou priv®e pour obtenir un permis de construction. 
Un lot enclavé répond aux critères suivants : 

1. ątre situ® ¨ lôext®rieur de la zone agricole (sur lequel aucune habitation ne sera permise en vertu de la 
Loi sur la protection du territoire et des activités agricoles) ; 

2. Être situé sur une terre privée;  

3. Ne pas être adjacent à une rue publique ni à une rue privée; 

4. ątre vacant, côest-à-dire sur lequel il nôy avait aucune construction susceptible de conf®rer des droits 
acquis (en date du 22 mars 1983). 

La présence de tels lots constitue un enjeu important sur le territoire de plusieurs municipalités de la MRC. 
Les rues publiques et privées répondent à certaines normes pour permettre notamment le passage des 
v®hicules dôurgence, ce quôune servitude de passage, parfois longue et ®troite, ne permet pas toujours. 
Consciente que la valeur de ces lots (dits enclav®s) sur lesquels aucune construction nôa ®t® autoris®e 
jusquô¨ aujourdôhui, est de beaucoup diminu®e dans certains cas, la MRC a entrepris, en 2003, dôen faire 
lôinventaire.  Dôailleurs, plusieurs municipalités telles que La Malbaie, Saint-Irénée et Saint-Siméon, 
confrontées à des dossiers litigieux sur la question des lots enclavés, avaient demandé à la MRC de tenter 
de trouver des solutions avant dôentreprendre des actions en d®molition et en cessation dôusage ¨ lôendroit 
de certains de leurs citoyens. Ainsi, un inventaire de ces lots a été fait. Les résultats de cet inventaire sont 
présentés au tableau suivant.  

Tableau 2.4 Nombre de lots enclavés par intervalle de distance par municipalité 
MUNICIPALITE 
 

DISTANCE A UNE RUE PUBLIQUE OU PRIVEE 

0-100m 101-250m 251-500m 501-1000m 1001m-
1500m 

1501m-
2000m 

+de 2001m Total 

Baie-Sainte-Catherine 1 0 2 2 1 0 0 6 

Saint-Siméon 8 3 3 6 2 2 4 28 

La Malbaie 47 27 8 37 17 15 1 152 

Clermont 20 2 5 5 2 2 1 37 

Saint-Aimé-des-Lacs 6 10 6 3 4 2 4 35 

Saint-Aimé-des-lacs villégiature 13 12 12 1 0 1 15 54 

Notre-Dame-des-Monts 7 4 2 3 7 9 1 33 

Saint-Irénée 8 3 3 7 0 0 0 21 

TNO-Lac Deschênes 5 1 0 0 0 0 0 6 

Total 118 62 41 64 33 31 26 375 

MRC de Charlevoix-Est, D®partement de lôam®nagement du territoire, 2003 

Lôinventaire des lots enclav®s a r®v®l® toute lôampleur de la probl®matique. En effet, sur tout le territoire de 
la MRC de Charlevoix-Est, on retrouve des lots enclavés et ceux-ci sont à des distances parfois 
importantes :  

- 24 % des lots enclav®s de tout le territoire de la MRC sont situ®s ¨ un kilom¯tre dôune rue publique ou 
dôune rue priv®e; 
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- 48 % des lots enclav®s sont situ®s ¨ 250 m¯tres et moins dôune rue publique ou priv®e, une distance 
qui apparaît raisonnable en fonction de la norme 1141-Norme sur la protection contre lôincendie des 
d®veloppements dôensemble de la National Fire Protection Association (NFPA). Au-delà de cette 
distance, il appara´t difficile, dôapr¯s les recherches effectuées sur les normes de protection incendie 
et de s®curit® civile, dôassurer services et protection aux citoyens. 

Vu ce potentiel et lôint®r°t des propri®taires pour lôimplantation de nouvelles habitations, la MRC entend 
dans son document complémentaire revoir lôinterdiction de construire sur ces lots, tout en imposant des 
normes garantissant la sécurité des citoyens. 

SYNTHÈSE DE LA DISPONIBILITÉ DE TERRAINS VACANTS HORS DES PÉRIMÈTRES URBAINS  

Quoiquôil soit difficile dô®valuer la disponibilit® de terrains vacants le long des rangs et routes principales, il 
est possible dôaffirmer que la MRC dispose de nombreux terrains vacants situés en bordure de rues 
publiques et privées dans des aires dôaffectation vill®giature et agroforestière.  Toutefois, des normes plus 
contraignantes introduites pour lôaffectation agroforesti¯re ainsi que le long des corridors routiers de la 138, 
170 et 362 devraient limiter considérablement le développement. 

Ainsi, afin de r®pondre ¨ la demande pour lôimplantation de r®sidences de villégiature et pour encadrer cette 
demande, la MRC d®finit lôaffectation vill®giature. Le chapitre 3.4 est consacré à la villégiature. 

 

2.4 CAPACITÉ D'ACCUEIL DES ÉQUIPEMENTS ET INFRASTRUCTURES D'EAU POTABLE ET 
D'ASSAINISSEMENT DES EAUX USÉES 

Pour évaluer le potentiel du territoire à accueillir le développement des prochaines années, il y a lieu de 
prendre en considération le coût des services à fournir et la capacité actuelle des équipements et 
infrastructures d'eau potable et d'assainissement des eaux usées des municipalités. Le tableau suivant fait 
état du nombre d'abonnés au réseau d'aqueduc et d'égout, du débit de consommation quotidien d'eau 
potable ainsi que de la capacité des équipements de desserte et de traitement pour chacune des 
municipalités de la MRC. 

Une enquête réalisée auprès des responsables des équipements de desserte en eau potable a confirmé 
que la capacité des équipements actuels était suffisante afin de répondre à la demande de 
consommation d'eau de la population actuelle et prévisible. La capacité d'accueil qui est établie entre le 
débit moyen quotidien et la capacité théorique des équipements démontre clairement que ces derniers sont 
adéquats pour desservir la population actuelle et future.  

En ce qui a trait au traitement des eaux usées, les récents équipements de traitement aménagés depuis 
1990 montrent que ces derniers seront en mesure de répondre aux besoins pour de nombreuses années à 
venir ¨ lôexception de la municipalit® de Saint-Siméon. Le tableau suivant présente les investissements 
réalisés dans les municipalités de la MRC pour l'aménagement des sources en eau potable et 
l'assainissement des eaux usées.  
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Tableau 2.5 Nombre dôabonn®s aux r®seaux dôaqueduc et dô®gout, d®bit de consommation 
quotidien dôeau potable et capacit® des équipements de desserte et de traitement par 
municipalités 

MUNICIPALITÉS NOMBRE 
DõABONN£S 
AQUEDUC 

DÉBIT 
MOYEN 

QUOTIDIEN 
EAU 

POTABLE 
(gal/jour) 

CAPACITÉ 
THÉORIQUE 

DES 
ÉQUIPEMENT

S 
(gal/jour) 

CAPACITÉ 
RÉSIDUELLE 

(gal/jour) 

NOMBRE 
DõABONN£
S ÉGOUT 

DÉBIT 
QUOTIDIE
N EAUX 
USÉES 
(m3/jour) 

CAPACITÉ 
DES 

ÉQUIPEMEN
TS Dõ£GOUT 

(m3/jour) 

POINT DE 
REJET OU 

TRAITEMENT 

Baie-Sainte-Catherine 
(1) 

115 42 000 107 000 65 000 115 -- -- à l'étude  

Saint-Siméon (1) 480 270 000 n/a -- 428 1300 -- étangs aérés  

La Malbaie         

Saint-Fidèle 142 70 000 75 000 5 000 138 -- -- à l'étude 

Cap-à-l'Aigle 874 105 000 125 000 20 000 874 213,4 9 308 usine 

Rivière-Malbaie 1 876 150 000 750 000 600 000 1 876 -- 9 308 usine 

La Malbaie--Pointe-au-
Pic 

5 500 700 000 900 000 200 000 5 500 -- 9 308 usine 

Sainte-Agnès 55 20 000 25 000 5 000 n/a n/a n/a n/a 

Clermont 1 452 500 000 600 000 100 000 1 416 -- 1 973 étangs aérés 

Saint-Irénée 164 85 000 120 000 60 000 159 475 -- à l'étude 

Saint-Aimé-des-Lacs 164 44 000 180 000 52 000 161 330 445 étangs aérés 

Notre-Dame-des-Monts 215 45 000 -- -- 193 -- -- étangs de 
décantation 

TOTAL 11037    10860    

Source : MRC de Charlevoix-Est, D®partement dôam®nagement. 

(1) Les données ne sont pas à jour puisque des études sont en cours et les résultats seront connus en 2009-2010 

Tableau 2.6 Investissement dans l'assainissement des eaux et l'eau potable par les municipalités 
et le gouvernement (MAM/SQAE) au cours des dernières années 

MUNICIPALITÉS 
 

SOURCE DõEAU POTABLE ASSAINISSEMENT DES EAUX USÉES 

Baie-Sainte-Catherine 500 000$ à l'étude 

Saint Siméon 600 000$ 3 435 000$ 

La Malbaie   

Saint-Fidèle 200 000$ à l'étude 

Cap-à-l'Aigle -- 21 000 000$ 

Rivière-Malbaie -- 21 000 000$ 

La Malbaie--Pointe-au-Pic 20 300 000$ 21 000 000$ 

Sainte-Agnès 278 000$ n/a 

Clermont 2 000 000$ 10 000 000$ 

Saint-Irénée -- 1 300 000/ 

Saint-Aimé-des-Lacs 3 068 040$ 1 200 000$ 

Notre-Dame-des-Monts 500 000$ 1 200 000$ 

TOTAL 3 278 000$ 36 935 000$ 

Source : MRC de Charlevoix-Est, D®partement dôam®nagement 
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2.5 BILAN DE LA GESTION DE LõURBANISATION 

Le mod¯le dôurbanisation de la MRC d®coule de deux dynamiques particuli¯res propres à son territoire, soit: 

- la croissance urbaine qui se fait progressivement par lôimplantation de r®sidences permanentes, de 
commerces et dôindustries; 

- lôarrivée de nouvelles familles qui recherchent des lieux de villégiature dans un milieu naturel unique et 
dôune grande qualit® paysag¯re. 

Afin de rentabiliser les investissements en infrastructures urbaines et pour assurer la survie des noyaux 
urbains existants, le sch®ma dôam®nagement et de d®veloppement de la MRC devra assurer un contr¹le de 
lôurbanisation diffuse en zone rurale par un contr¹le des usages de fa­on ¨ ®viter les conflits dôusages, ¨ 
diminuer les impacts négatifs sur le paysage ainsi que sur le réseau routier et, finalement, visera à répondre 
aux orientations gouvernementales. Il nôest cependant pas question ici de laisser d®serts les secteurs 
ruraux mais de planifier ad®quatement leur utilisation tout en assurant lôoccupation du territoire. 

Les douze périmètres urbains établis au schéma de 1986 sont revus pour répondre aux besoins estimés 
jusquôen 2026.  Deux sont élimés, celui de St-Irénée est diminué, cinq demeurent tels quels tandis quôun 
seul est agrandi : La Malbaie centre. Les zones dôexpansion urbaine ont été abandonnées.  

Par ailleurs, certains usages sont autoris®s, ¨ certaines conditions, ¨ lôext®rieur des p®rim¯tres urbains mais 
les possibilités sont énormément diminuées comparativement au schéma de 1re génération (c. f. Grille de 
compatibilité des usages, section Vision, orientations et affectations). 
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3.  

FONCTION RÉSIDENTIELLE  

3.1 SITUATION DU LOGEMENT 

Selon les données de 2006, la situation du logement sur le territoire de la MRC correspond à: 

- 64 % des logements sont des maisons individuelles contre 46 % au Québec; 

- 6 % sont des maisons en rangée, 10% des duplex, 16 % des immeubles de moins de 5 étages et 3 % 
des maisons mobiles; 

- 21 % des logements ont été construits avant 1946 contre 14 % au Québec et 20 % des logements ont 
été construits entre 1971 et 1980; 

- la proportion la plus élevée de logements anciens se trouvent à Baie-Sainte-Catherine, Saint-Irénée et 
Saint-Siméon avec respectivement 30 %, 29 % et 26 % (avoir une forte proportion de logements 
anciens peut sôav®rer un atout si les logements sont bien entretenus et que le cachet orignal est 
conservé); 

- la proportion la plus élevée des logements les plus récents se retrouve à Notre-Dame-des-Monts 
(15 %), les autres municipalités se situent près de la moyenne régionale de 5 %; 

- lô®tat des logements est sensiblement le m°me quôon retrouve en moyenne au Qu®bec tel quôillustr® 
au tableau suivant : 

Tableau 3.1  État du logement, 2006  

Province de Québec MRC Réparations à effectuer sur les logements 

65%  62% entretien régulier 

27% 28% réparations mineures 

8% 10% réparations majeures 

Lô®volution r®cente de la valeur moyenne des unit®s de logement pr®sente une augmentation significative. 
Le tableau suivant fait état de la valeur moyenne des unités de logement pour les trois derniers rôles 
dô®valuation fonci¯re. 
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Tableau 3.2  Valeur moyenne des unités de logement au r¹le dô®valuation fonci¯re 
RÔLE VALEUR MOYENNE DES UNITÉS DE LOGEMENT (EN $) AUGMENTATION (EN %) 

2002-2003-2004 78 100  

2005-2006-2007 81 800 5 % 

2008-2009-2010 116 800 30 % 

Source : MRC de Charlevoix-Est, D®partement dôam®nagement 

Toutefois, la valeur moyenne des logements est de 116 800 $ contre 182 399$ au Québec soit 36 % moins 
élevée. Quant à la part du revenu consacré au logement par les ménages propriétaires, 10 % de ceux-ci y 
consacrent 30 % ou plus, tandis quôau Qu®bec côest 14 %. La valeur des propriétés varie dôune municipalit® 
¨ lôautre de m°me que le nombre et la valeur des r®sidences secondaire comme lôillustrent les deux tableaux 
suivants : 

Tableau 3.3  Valeur moyenne des résidences de 1 logement  

MUNICIPALITÉ NOMBRE VALEUR TOTALE ($) MOYENNE ($) 

Baie-Sainte-Catherine 94 5 825 856  61 977 

Saint-Siméon 376  26 910 675  71 571  

La Malbaie 2334  280 214 548  120 058  

Clermont 719 76 601 165 106 538 

Saint-Irénée 239 31 117 456 130 199 

Notre-Dame-des-Monts 242 20 471 262 84 592 

Saint-Aimé-des-Lacs 294 28 415 344 96 651 

TNO 61 2 630 400 43 121 

MRC Charlevoix-Est 4359 472 186 706 89 339 

Source : MRC de Charlevoix-Est, sommaire au rôle au 20 août 2009 

Tableau 3.4  Valeur moyenne des chalets ou maisons de villégiatures 

MUNICIPALITÉ NOMBRE VALEUR TOTALE ($) MOYENNE ($) 

Baie-Sainte-Catherine 41 1 700 800  41 483 

Saint-Siméon 226  12 479 700  55 220  

La Malbaie 424  45 575 900  107 490  

Clermont 32 803 900 25 122 

Saint-Irénée 141 21 771 500 154 408 

Notre-Dame-des-Monts 62 1 893 900 30 547 

Saint-Aimé-des-Lacs 349 27 181 800 77 885 

TNO 322 10 664 200 33 119 

MRC Charlevoix-Est 1597 122 071 700 65 660 

Source : MRC de Charlevoix-Est, sommaire au rôle au 20 août 2009 

Il est ®tonnant de remarquer, quô¨ Saint-Ir®n®e, la valeur moyenne dôun chalet ou maison de villégiature est 
plus ®lev®e que celle dôune r®sidence de 1 logement. En fait, St-Irénée voit 31 % de sa valeur foncière 
imposable provenir de la valeur des chalets, à Saint-Aimé-des-Lacs, côest 42 % alors que pour lôensemble 
de la MRC côest 12 %4 

                                                      

4 Selon la valeur au rôle, MAMROT, 2009 
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3.2 PORTRAIT DES MISES EN CHANTIER RÉSIDENTIELLES 

En se référant à la figure suivante, on remarque des fluctuations dans les mises en chantier au cours des 
années. Un pic se démarque en 1994. Cette année correspond à la construction du casino de Charlevoix. 
Les années 1999 et 2000 démontrent aussi une hausse, celle-ci correspond ¨ lôann®e dôagrandissement du 
casino de Charlevoix et du complexe hôtelier Fairmont Le Manoir Richelieu. Les années 2006 et 2007 
établissent des sommets de mises en chantier avec respectivement 93 et 92 projets 

Figure 3.1 Nombre de mise en chantier entre 1989 et 2007 

 

Source : MRC de Charlevoix-Est, D®partement dôam®nagement 

3.3 PROBLÉMATIQUE DES MAISONS MOBILES 

Sur le territoire de la MRC, on compte 366 maisons mobiles, lesquelles sont soit regroupées dans des parcs 
de maisons mobiles (161), soit dispers®es sur lôensemble du territoire (205). 

Peu de municipalités sont dotées de parcs de maisons mobiles. La ville de Clermont en compte 3, le secteur 
de Rivière-Malbaie en compte 2 et la municipalité de Notre-Dame-des-Monts en compte 1. Ceux de la ville 
de Clermont et du secteur de Rivière-Malbaie sont occupés à 100 %, celui de Notre-Dame-des-Mont lôest à 
80 %. 

Avec 105 maisons mobiles, le secteur de Rivière-Malbaie en compte le plus ¨ lô®chelle r®gionale. Il est suivi 
de Clermont, avec 88 maisons mobiles. Toutes les autres municipalités en comptent moins dôune trentaine. 
Baie-Sainte-Catherine arrive au dernier rang, avec 5 maisons mobiles. 

Dans les règlements de zonage actuellement en vigueur à lô®chelle de la MRC, 33 zones sur 607 autorisent 
lôimplantation de maisons mobiles. Ce ne sont cependant pas toutes les zones qui permettent lôimplantation 
des maisons mobiles à titre de résidences permanentes. En effet, en certains endroits, dans les secteurs de 
villégiature par exemple, quelques zones autorisent les maisons mobiles à titre de résidences secondaires 
seulement. 
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Dans les zones où elles sont autorisées, les maisons mobiles sont parfois regroupées sur une même rue, 
sans pourtant constituer un parc. Le fait quôelles soient autoris®es dans tr¯s peu de zones y est pour 
quelque chose. 

Tableau 3.5 Nombre de maisons mobiles sur le territoire de chaque municipalité et type 
dôemplacement  

 
NOMBRE DE 

MAISONS 
MOBILES 

TYPE DõEMPLACEMENT NOMBRE DE ZONES OÙ 
LõIMPLANTATION DE 

MAISONS MOBILES EST 
AUTORISÉE 

MUNICIPALITÉ DANS UN OU DES 
PARCS DE MAISONS 

MOBILES 

DISPERSÉES 
SUR LõENSEMBLE DU 

TERRITOIRE 

Baie-Sainte-Catherine 5 S.O. 5 6/33 

Saint-Siméon 41 S.O. 41 4/95 

La Malbaie     

Saint-Fidèle 18 S.O. 18 1/71 

Cap-à-lôAigle 12 S.O. 12 1/50 

Rivière-Malbaie 105 75 30 2/50 

La MalbaieðPointe-au-Pic 22 S.O. 22 2/128 

Sainte-Agnès 17 S.O. 17 1/28 

Clermont 88 85 3 3/75 

Saint-Irénée 6 S.0. 6 1/33 

Saint-Aimé-des-Lacs 33 S.O. 33 1/14 

Notre-Dame-des-Monts 19 3 16 1/30 

TOTAL 366 161 205 33/607 

Source : MRC de Charlevoix-Est, D®partement dôam®nagement. 

3.4 VILLÉGIATURE 

3.4.1 Détermination des sites de villégiature 

 

Au sch®ma dôam®nagement de premi¯re g®n®ration, lôimplantation de r®sidences pouvait se faire sur tout le 
territoire. En effet, sur tous les terrains priv®s il ®tait permis de proc®der ¨ lôouverture de d®veloppements 
résidentiels sur rues privées.  

En faisant le bilan, on remarque que beaucoup de rues privées se sont ouvertes un peu partout sur le 
territoire, menant ¨ deux ou trois constructions. Plusieurs promoteurs ont entrepris dôouvrir des 
d®veloppements hors p®rim¯tre urbain avec le r®sultat quôils se concurrencent entre eux, ne vendent pas 
tous les lotissements et que certains sont dans des sites impropres au développement. Cette situation 
explique aussi pourquoi plusieurs constructions se sont faites hors du périmètre urbain. 

Au présent schéma, la MRC adopte une gestion plus serrée des possibilités de développement sur le 
territoire. Comme nous lôavons vu pr®c®demment, les périmètres urbains ont été circonscrits en fonction des 
prévisions d®mographiques disponibles et de lôhistorique des mises en chantier, sans plus. De plus, des 
zones de villégiatures ont été définies et représentent les seuls endroits où on verra apparaître de nouveaux 
développements de résidences isolées hors périmètre urbain. 

Charlevoix-Est poss¯de un long historique dôaccueil de la villégiature. En effet, ses débuts datent de la fin 
des années 1700 après que la rive nord du Saint-Laurent, colonisée par des marchands, ait connu des 
d®buts difficiles. Peu apr¯s lô®poque o½ les seigneuries de messieurs John Nairne et Malcolm Fraser se 
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soient développées, Murray Bay (Pointe-au-Pic, La Malbaie et Cap-à-l'Aigle) devient une destination de 
repos pour les citadins ais®s venus dôaussi loin que des £tats-Unis et de lôautre c¹t® de lôAtlantique pour 
profiter de lôair frais et de la vie pittoresque de Charlevoix. La chasse et la pêche amènent aussi de 
nombreux amateurs ¨ sôinstaller dans les r®gions montagneuses de lôarri¯re-pays. 

Aujourdôhui, des traces de cette vill®giature haut de gamme sont visibles dans lôarchitecture des secteurs de 
La Malbaie-Pointe-au-Pic et de Cap-à-l'Aigle ainsi que par la présence de familles dont les noms évoquent 
leur descendance : Murray, Bhérer, Warren, etc. Ainsi, les municipalités côtières (en bordure du fleuve 
Saint-Laurent) que sont La Malbaie et Saint-Irénée ainsi que les municipalités pourvues de nombreux lacs 
soit Saint-Aimé-des-Lacs, Saint-Siméon et le territoire non organisé (TNO) constituent aujourd'hui les 
territoires privilégiés où s'exercent des activités de villégiature. 

En 1976, on comptait 650 chalets alors quôaujourdôhui on en compte 1577. En fait, 14,6 % des unités 
dô®valuation sont des chalets. La vill®giature sôexerce majoritairement (77 %) sur les terres privées. 

Tableau 3.6  Évolution du nombre de résidences secondaires par municipalité, de 1990 à 2011 

 

MUNICIPALITÉ 

 

NOMBRE DE RÉSIDENCES SECONDAIRES 

1990 2001 2011 

Baie-Ste-Catherine 53 43 40 

Saint-Siméon 189 219 227 

La Malbaie 354 426 422 

Clermont 36 36 32 

Saint-Irénée 69 119 136 

Saint-Aimé-des-Lacs 355 356 335 

Notre-Dame-des-Monts 50 69 63 

TNO 288 356 322 

Total 1394 1624 1577 

Source : selon le code dôutilisation inscrit au r¹le dô®valuation, MRC de Charlevoix-Est, D®partement dôam®nagement 

Pour lôensemble du territoire de la MRC de Charlevoix-Est, il y a eu, en 21 ans, une augmentation de 183 
chalets soit 12% dôaugmentation. Cependant, cette augmentation nôa pas ®t® uniforme dans le temps. Entre 
1990 et 2001, il y a eu une augmentation de 230 chalets. Entre 2001 et 2011, il en disparaissait 47. La 
Malbaie a connu une hausse jusquôen 2001 (de 354 chalets en 1990 ¨ 426 en 2001), suivi dôune l®g¯re 
baisse en 2011 (422 chalets). Les municipalités qui sont en forte croissance sont Saint-Siméon et Saint-
Irénée.  

Apr¯s consultations aupr¯s des responsables municipaux, il appert quôau cours des dernières années, 
plusieurs résidences secondaires se sont transformées en résidences permanentes. Cette situation explique 
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la décroissance du nombre de résidences secondaires dans certains territoires et traduit une tendance que 
lôon observe soit lôarriv®e de retraités qui choisissent de transformer leur résidence secondaire en leur 
domicile principal. 

On ne peut donc pas regarder uniquement le nombre de résidences secondaires pour comprendre le 
phénomène de villégiature sur notre territoire. Désormais, plusieurs r®sidences permanentes sôimplantent 
dans des secteurs autrefois privilégiés pour des chalets. En effet, beaucoup de nouveaux arrivants 
choisissent de sô®tablir hors p®rim¯tre urbain afin de disposer de terrains plus grands et dôun environnement 
à caractère de villégiature. Ces ménages ne sont pas nécessairement établis de façon saisonnière, 
plusieurs vivent dans Charlevoix en permanence, mais ont opté pour un style de vie plus rural. Devant cette 
tendance, la MRC créer des secteurs capables dõaccueillir ces nouveaux habitants tout en 
circonscrivant cet usage pour ne pas quõil sõ®parpille sur le territoire. 

Tableau 3.7 Nombre de constructions en périmètre urbain et hors périmètre urbain  

 

Municipalités   2004 2005 2006 2007 2008 

Intra Hors Intra Hors Intra Hors Intra Hors Intra Hors 

Baie-Ste-Catherine 0 0 1 0 0 0 2 1 1 1 

Saint-Siméon 4 3 4 9 3 6 3 4 3 6 

La Malbaie 19 17 24 14 17 15 24 19 34 16 

St-Irénée 2 14 11 7 6 6 2 2 0 5 

Clermont 8 0 9 0 12 2 20 0 14 0 

Saint-Aimé-d-Lacs 0 8 1 5 3 7 2 5 4 6 

Notre-Dame-d-Monts 5 1 2 0 1 1 8 0 6 0 

Total 38 43 53 35 42 37 61 31 62 34 

Total des 5 années : 256 constructions en périmètre urbain et 180 hors donc 41 % des constructions se sont faites hors 
périmètre urbain.  

Tel que mentionné précédemment, dans le schéma de 1re génération, les municipalités définissaient au gré 
des demandes de promoteurs les endroits o½ elles souhaitaient que des rues priv®es puissent sôouvrir. En 
faisant le bilan, on remarque que beaucoup de rues privées se sont ouvertes un peu partout sur le territoire, 
menant ¨ deux ou trois constructions. Plusieurs promoteurs ont entrepris dôouvrir des d®veloppements hors 
p®rim¯tre urbain avec le r®sultat quôils se concurrencent entre eux, ne vendent pas tous les lotissements et 
que certains sont dans des sites impropres au développement. Cette situation permissive explique aussi 
pourquoi plusieurs constructions se sont faites hors du périmètre urbain. 

Afin de pallier à cette problématique, le présent schéma définit, dans ses grandes affectations, des zones 
dites de villégiature. Des rues priv®es pourront sôouvrir uniquement dans ces zones. Celles-ci sont situées 
dans des secteurs convoit®s, offrant une qualit® de paysage et dôattraits biophysiques (lacs, fleuve, 
montagnes). Les zones sont délimitées sur de grandes superficies, car il très difficile pour les municipalités 
de déterminer quels secteurs seront développés exactement. Afin de ne pas donner exagérément de 
valeur à quelques lots privés, la d®cision a ®t® prise dõaffecter plus large. Une chose est certaine, il 
sôagit tout de m°me dôun pas énorme dans la gestion de la rurbanisation si on compare au premier schéma 



 

MRC de Charlevoix-Est 
Sch®ma dôam®nagement et de d®veloppement r®vis® ï Connaissance territoriale 
Juin 2011 41 

o½ on pouvait ouvrir des rues sur lôensemble du territoire. Le pr®sent sch®ma d®finit quelques zones cibl®es, 
où, qui plus est, on règlemente les superficies à un minimum de 4 000 m2 (document complémentaire, 
chapitre 3). 

Le texte suivant d®crit les secteurs de vill®giature, par municipalit® ¨ lôexception de Notre-Dame-des-Monts 
qui nôa pas d®fini de zone de villégiature, mais a plutôt choisi de définir des îlots de consolidation. Les 
images sont des extraits de la carte des affectations quôon peut consulter dans la section Vision, orientations 
et affectations ou ¨ lôannexe cartographique. 

 

BAIE-SAINTE-CATHERINE 

Le lac du Séminaire est situé en bordure de la route 
138. Quelques résidences secondaires (et une 
principale) occupent déjà les rives boisées de ce lac. 
Lôattrait de ce secteur r®side dans les activit®s 
récréatives, de chasse et de pêche, activités 
soutenues par les nombreuses ZECS et pourvoiries 
environnantes. Au schéma révisé, une petite zone de 
villégiature est définie autour du Lac du séminaire qui 
pourrait accueillir une dizaine de résidences. 

 

 

 

 

SAINT-SIMÉON 

Au plan directeur du Parc marin du 
Saguenay-St-Laurent, Saint-Siméon 
constitue un pôle de découverte de ce 
parc. Cela aura certes pour effet de 
favoriser le développement de la 
villégiature sur son territoire. La 
tendance actuelle du développement de 
la municipalité s'oriente vers la rue 
Gauthier. Cette rue appartient à la 
municipalité et offre une vue 
intéressante sur l'estuaire du St Laurent. 
Une zone de villégiature y est définie où 
on pourrait établir une trentaine de 
résidences. 




























































































































































































































































































































































































































































































































